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	Sandy’s First Horse

	 

	By

	Sandalwoodie

	 


Le Premier Cheval de Sandy

	C’était la fin de l’été, et j’étais sur le point de partir pour ma première année à l’université lorsque mon oncle Dan rendit visite à la famille pour un week-end. Je l’avais toujours aimé, et nous pouvions parler beaucoup plus librement que je ne le pouvais avec mes parents, car l’oncle Dan était beaucoup plus jeune. Il avait environ 35 ans, je supposai. Il était aussi extrêmement beau garçon. Et je venais juste d’avoir dix-huit ans…

	Il me proposa de m’emmener dîner un soir, et j’acceptai avec empressement. Mes parents n’y virent aucun problème, alors nous allâmes dans un endroit calme et plutôt chic.

	L’oncle Dan m’avait toujours questionnée sur mes petits amis, ma vie sexuelle, et nos conversations étaient toujours très ouvertes. Ça ne me dérangeait pas de lui raconter des choses. Parler avec lui des choses plus importantes et plus réelles de ma vie était très spécial pour moi. Il n’avait jamais tenté sa chance avec moi, ce qui rendait probablement plus facile de parler de ces sujets. Je m’étais parfois demandé comment était sa vie sexuelle. Il semblait toujours intéressé par le sujet, mais je ne l’avais jamais vu avec une femme. J’avais cependant vu chez lui des images très sexualisées.

	« Des pensées concernant l’école pour cette année à venir, Sandy ? » demanda-t-il, changeant de sujet.

	« Oui, j’y ai beaucoup réfléchi », dis-je. « Je ne suis pas sûre d’avoir assez d’argent pour tenir toute l’année, mais je comptais essayer de trouver un travail dès mon arrivée. »

	« Je m’en doutais… », dit-il. « C’est une des raisons pour lesquelles je t’ai invitée ce soir. »

	« Vraiment ? Pourquoi, tu as une suggestion ? »

	« Eh bien, oui, d’une certaine manière », dit-il. « As-tu déjà regardé un magazine Hustler ? »

	Je rougis un peu quand il le dit. « Oui, j’en ai vu quelques-uns », admis-je. « Pourquoi ? »

	« As-tu déjà vu les petites annonces à la fin pour le sexe par téléphone ? » demanda-t-il.

	« Oui, il y en a beaucoup », dis-je doucement, me souvenant des annonces que j’avais vues.

	« Eh bien, je suis copropriétaire d’un de ces services », dit l’oncle Dan.

	« Tu l’es ? » demandai-je, les yeux écarquillés. « Je ne savais pas. »

	« Eh bien, ce n’est pas quelque chose que je mentionne souvent, mais c’est vrai. Ça a été l’un de mes meilleurs investissements, aussi. »

	« Je l’imagine », dis-je. « Ça a l’air d’être un bon commerce. »

	« Hum hum, oui. Enfin bref, je ne sais pas si ça t’intéresse, mais si tu vas vivre seule dans le dortoir, tu pourrais envisager un emploi avec mon service. Le salaire est bon, et les horaires sont très flexibles », dit-il. « Et maintenant que tu as dix-huit ans, tu es assez âgée. »

	« Waouh, tu plaisantes », dis-je doucement. « Moi, une fille de téléphone érotique ? »

	« Hum hum. Tu as une très jolie voix, et si tu veux, je peux te mettre en place pour ce travail », dit-il.

	« Je peux y réfléchir ? » demandai-je.

	« Bien sûr », dit-il.

	J’y pensai beaucoup, et quand je fus à l’université et installée, je décidai d’essayer. J’appelai l’oncle Dan et lui en reparlai.

	« Je ne sais pas à quel point je serai douée, mais je vais essayer. »

	« C’est l’attitude parfaite, Sandy », dit-il. « Si tu n’aimes pas ça, ça ne me dérangera pas du tout. Et si tu aimes ça, ce sera bon pour nous deux. »

	« D’accord, ça me semble bien », acceptai-je.

	Cela commença en douceur. Je débutai en parlant simplement de sexe classique avec les clients, et au fil des mois, j’avais discuté de sexe en groupe, de sexe anal et de sexe oral. L’oncle Dan m’appelait de temps en temps, et je lui disais que j’aimais ce travail et l’argent.

	J’apprenais aussi beaucoup sur le sexe. En parlant à tant d’hommes, je découvrais ce qu’ils voulaient, quels étaient leurs fantasmes, et beaucoup de choses sur la pornographie. Par Internet, je commençai à m’instruire encore plus sur le sexe et le matériel pour adultes. J’avais toujours aimé apprendre, et je pensais que je serais toujours une étudiante en matière de sexualité.

	Au printemps, je reçus un appel de Deva, la gérante. Elle me dit que j’étais la deuxième fille la plus demandée du service.

	« Tu serais la plus populaire de toutes, Sandy, si tu acceptais d’élargir un peu tes sujets de discussion », dit-elle.

	« De quelle manière ? » demandai-je.

	« Accepterais-tu de parler d’animaux ? » demanda-t-elle. « C’est un sujet très populaire en ce moment. »

	Je n’y avais jamais pensé auparavant. Au début, le sujet semblait assez scandaleux. Je marquai une pause avant de répondre.

	« Eh bien, je n’ai aucune expérience, mais je pourrais essayer », dis-je pensivement. « Ça irait ? »

	« Bien sûr, c’est parfait », dit-elle gentiment. « Je peux te commencer avec quelques clients faciles. Et je leur dirai que tu es nouvelle là-dedans. »

	« D’accord », dis-je. « Je vais essayer. »

	Je commençai donc à parler de bestialité au téléphone, en plus des autres sujets. J’obtins rapidement des clients réguliers, et nous nous mîmes à fantasmer sur moi étant avec des animaux.

	Pendant presque les trois premières semaines, les conversations ne parlaient que de chiens, et j’appris qu’il y avait beaucoup de races différentes avec lesquelles les gars voulaient que je couche. Ils décrivaient généralement le chien, puis me séduisaient lentement pour que je m’accouple avec lui. Je devais admettre que c’était vraiment très sensuel et excitant.

	Puis je reçus un appel d’un type nommé Riff, qui avait en fait été mon tout premier client. Nous avions parlé de nombreuses fois depuis, et il ne savait pas que je m’étais maintenant ouverte à la bestialité. Il fut ravi quand je le lui dis.

	Mais Riff n’était pas branché chiens, il était branché chevaux. Je n’avais même jamais vu un vrai sexe de cheval, et il en décrivit un dans un détail très agréable. Il me dit aussi où trouver de bonnes images et photos, et beaucoup de matériel X sur les rapports fille/cheval. Et bien sûr, il m’entraîna jusqu’à l’écurie de son voisin et me présenta son cheval préféré, nommé Midnight Star. Après cela, il décrivit ce qu’il voulait que je fasse avec Midnight. Je trouvai l’idée de coucher avec un cheval fascinante… Leurs érections étaient si énormes. Ça devait être incroyablement serré. Et comment la fille serait-elle positionnée ? Elle aurait besoin d’aide, n’est-ce pas ? L’oral ne serait pas un problème. Mais la pénétration ou l’accouplement serait beaucoup plus difficile. Riff me dit qu’ils utilisaient surtout un harnais, qu’on appelait un soutien-ventre. La fille s’allongerait dessus et serait suspendue sous le cheval. Mais il faudrait deux ou trois gars pour aider. Riff avait plusieurs fantasmes que nous partagions, mais mon préféré était celui avec le harnais. Il me semblait le plus érotique. Et la femme serait face vers le haut. Mais c’était Riff qui payait, alors je le laissais décider du fantasme à chaque fois. Je fis tout ce qu’il me demanda.

	Ainsi, tandis que mon éducation sexuelle se poursuivait, j’avais de plus en plus de conversations sur les chiens et les chevaux, en plus du sexe classique. Les fantasmes de Riff étaient très créatifs et je les appréciais vraiment. Cela en arriva au point où il était mon appelant le plus fréquent et je gagnai beaucoup d’argent grâce à lui.

	Je sortais régulièrement, et je me faisais sauter la plupart du temps. Je ne voulais rien de sérieux, mais je voulais encore apprendre, et je ne voulais pas perdre la main…

	L’année passa vite, et c’était agréable d’avoir de l’argent supplémentaire à dépenser. Je réussissais bien à l’école et je constatais que beaucoup de mes pulsions sexuelles étaient satisfaites au téléphone.

	Je rentrai chez moi pour l’été, et je n’étais à la maison que depuis deux jours quand je reçus un appel de l’oncle Dan. Il m’invita à passer deux semaines dans sa ferme dans le Kentucky.

	Mes parents pensèrent que c’était une excellente idée, alors je pris l’avion pour Lexington le vendredi suivant.

	L’oncle Dan vint me chercher à l’aéroport. Nous roulâmes seulement quinze minutes avant de nous arrêter dans un café tranquille pour déjeuner.

	« Le service dit que tu t’en tires très bien, Sandy », dit-il tandis que nous parlions calmement. « Comment aimes-tu ce travail ? »

	« Je l’aime beaucoup », dis-je. « C’est exactement comme tu l’avais dit. Les horaires sont flexibles, et l’argent est bon. Je t’en suis vraiment reconnaissante, oncle Dan. »

	« J’ai parlé avec Deva. Elle va être désolée que tu ne sois pas disponible pour l’été. »

	« Je sais. Je pense que certains de mes clients vont être désolés aussi », dis-je.

	« Eh bien, ils seront contents que tu reviennes à l’automne », dit-il.

	Soudain, une pensée me frappa. Savait-il ce dont j'avais discuté au téléphone ?

	« Êtes-vous assez proche des affaires ? » demandai-je.

	« Comment ça ? » répondit-il.

	« Je me demandais si vous connaissiez toutes les filles. »

	« Deva me tient assez bien informé, mais c'est elle qui dirige vraiment l'endroit », dit-il.

	« Je me demandais juste », dis-je.

	Il me sourit. « Je sais. Tu te demandes si je sais le genre de choses dont tu discutes au téléphone. »

	Je souris d'un air penaud. « Tu m'as démasquée », admis-je.

	« Oui, je suis au courant », dit-il, tendant le bras pour tapoter ma main. « Et je trouve formidable que tu sois si ouverte d'esprit. »

	Je lui fis un signe de tête reconnaissant. Nous pouvions toujours communiquer. « Merci, Oncle Dan. Tu as toujours rendu facile pour moi de te parler. »

	« Merci à toi », dit-il ouvertement. « Tu as toujours été très ouverte avec moi aussi. J'ai toujours essayé. Je pense que c'est mieux comme ça. »

	« Moi aussi », acquiesçai-je.

	« Riff est un très bon client », poursuivit-il.

	« C'était mon tout premier appel », dis-je. « Et c'est mon préféré et le plus fidèle aussi. » Je le regardai avec respect. « Donc tu SUIS les affaires d'assez près. »

	« C'est bon pour les affaires de faire ça. En plus, j'aime les affaires. J'aime savoir ce qui se discute. »

	« Ça ne te dérange pas que je sois dans des fantasmes aussi fous ? »

	« Pas du tout », dit-il avec aisance. « Comme je l'ai dit, je trouve ça ouvert d'esprit. Tu as toujours été très...... aventureuse, Sandy. »

	Je souris à cela. « Je suppose que c'est vrai. Du moins à certains égards. » Je me demandais si cette conversation menait quelque part. Mais je l'appréciais vraiment. J'avais oublié à quel point ça faisait du bien de pouvoir parler à quelqu'un de ce que je faisais. Et il n'y avait personne avec qui je pouvais partager mon travail de téléphone érotique.

	« J'apprécie vraiment ce travail », admis-je. « Et j'apprends toujours. Je n'ai évidemment pas fait beaucoup des choses dont j'ai parlé, mais elles m'excitent quand même. »

	« Eh bien, c'est bien. C'est bon d'aimer son travail. »

	« Je suppose que si j'étais vraiment menue, ce serait peut-être difficile de parler de s'occuper d'un cheval...... »

	Cela fit sourire mon oncle. « Tu ne fais toujours que un mètre soixante-cinq, n'est-ce pas ? »

	Je hochai la tête. « Bonne mémoire. »

	« Oh, je me souviens des choses importantes. » Puis il ajouta : « Et tu serais assez petite à côté d'un cheval. »

	Cette fois, je lui adressai un sourire. « Je suppose que c'est vrai. »

	« Et pour les rencontres, et les gars normaux ? J'espère que tu sors encore un peu ? »

	Je souris. « Oui, c'est le cas. Et je suis encore assez...... active... »

	Il me sourit en retour. « Tu veux développer ? »

	« Hmm, d'accord. Je joue le terrain, en quelque sorte. Je ne veux personne de stable, donc je cherche de la variété. J'ai été avec deux noirs, un asiatique, et un hispanique. Je n'ai pas encore essayé une fille, mais je suis ouverte à l'idée. Ça te semble bien ? »

	Il sourit largement. « Ça me semble très bien...... »

	C'est à ce moment que la serveuse revint et nous laissa l'addition. Nous ne revînmes pas sur ce sujet.

	

	

	Nous arrivâmes à la ferme, et je fus surprise de découvrir qu'Oncle Dan avait plusieurs gars qui lui rendaient visite là-bas. Ils logeaient tous à la ferme. Ils s'appelaient Mike, Dave, Bob et Bill. Ils avaient à peu près l'âge de Dan, la trentaine, et ils me plurent tous. Ils étaient tous très beaux, surtout Bill, qui se trouvait être le plus silencieux d'entre eux. Je supposai que c'était parce que sa voix était un peu étrange. Mais il était gentil.

	Je me sentais un peu vulnérable d'être là avec cinq hommes, mais Oncle Dan n'avait jamais fait d'avances sexuelles envers moi, donc je me disais que j'étais assez en sécurité. Je n'étais pas sa nièce de sang, mais je le considérais comme mon oncle. Même ainsi, je ne pense pas que j'aurais résisté s'il m'avait voulue. Il était encore beau, et me paraissait assez viril. La première nuit, je dormis assez profondément.

	Le lendemain, les gars m'emmenèrent faire du cheval, et nous fîmes un tour de la ferme. Mike et Dave avaient tous les deux des caméras vidéo, et ils filmaient partout dans la ferme. Cet après-midi-là, Oncle Dan s'approcha de moi juste après le déjeuner.

	« Quelque chose d'intéressant est prévu cet après-midi, Sandy. On va faire saillir quelques juments cet après-midi si tu veux voir », proposa-t-il.

	Mes yeux s'écarquillèrent. « Bien sûr, j'adorerais », répondis-je avec enthousiasme. « Quand est-ce que ça aura lieu ? »

	« Dans environ une demi-heure. Tu peux monter dans la jeep avec nous », dit-il.

	J'accompagnai Dan et les autres à l'écurie des chevaux. En plus d'eux cinq, il y avait trois autres hommes présents qui semblaient tout savoir de la procédure. Bob et Bill parlaient avec eux et j'eus l'impression que ces deux-là connaissaient aussi la reproduction. En regardant autour de moi dans la sellerie, je remarquai beaucoup d'équipement, dont un large tapis avec quatre cordes attachées aux coins. Alors qu'un des autres hommes passait près de moi, je demandai : « Excusez-moi.... C'est quoi cette chose ? Une sorte de selle spéciale ? »

	Il me sourit. « Non, mademoiselle, ça s'appelle un support ventral. Si on doit soulever un cheval pour quelque chose, on peut le hisser avec ça. C'est au cas où il tombe malade ou se blesse à la jambe. »

	« Oh, comme c'est intéressant... Merci... »

	« Pas de problème, mademoiselle... »

	Maintenant, je pourrais dire à Riff que j'en avais vraiment vu un...

	

	

	Je regardai avec fascination tandis qu'ils s'y prenaient. Il y avait deux juments, et il y avait cinq étalons dans l'écurie. Les érections étaient aussi énormes que Riff les avait décrites. Elles devaient bien faire quarante-cinq centimètres de long. L'acte était très violent. Le mâle montait et martelait la femelle, qui le prenait avec soumission sans un gémissement. Et le sperme ! Oh mon Dieu, on aurait dit qu'il y en avait des litres ! Il gicla hors de la jument et tomba sur le sol, se répandant de façon gaspilleuse et faisant un énorme désordre ! Qu'est-ce que ça ferait de ressentir ÇA ? Je restai là à regarder, le cœur battant presque hors de ma poitrine. J'étais totalement stupéfaite...... Ils firent s'accoupler deux des étalons avec les juments et laissèrent les trois autres dans leurs stalles.

	Mike et Dave filmèrent l'événement. À un moment, je crus que Dave me visait alors que je regardais. Je repensai à Riff...

	Il adorerait savoir que j'avais vu ça. Je m'assurerais de lui dire la prochaine fois qu'on parlerait. Je gloussai intérieurement en y pensant. Oncle Dan attrapa mon regard et me fit un clin d'œil très subtil. Je souris largement. Si ces autres gars savaient certaines des choses dont je discutais.......!! Je sentis mon corps picoter alors que je les regardais me regarder. Je me demandai même sérieusement passer un appel personnel à Riff. C'était un vrai interdit pour nous dans le métier...

	Je remarquai que l'étalon voisin était très excité, gardé seul dans sa stalle. Il sautait beaucoup et faisait beaucoup de bruit.

	« Et celui-ci, Oncle Dan ? » demandai-je. « Est-ce qu'il ira bien ? »

	« C'est Patton. C'est le plus grand étalon que nous ayons, mais il n'est pas prévu pour aujourd'hui. »

	« Il doit être assez déçu », dis-je. « Et frustré. Et les autres ? »

	« Ils sont tous déçus », dit Oncle Dan. « Ils peuvent sentir ce qui se passe à l'odeur. On devrait probablement vérifier Patton. »

	Alors qu'Oncle Dan et les autres entraient dans la stalle, je les suivis. Ils attachèrent Patton avec des cordes, qu'ils accrochèrent à son licol.

	« Il est assez excité, Dan », dit Dave tandis qu'ils le tenaient.

	Un des hommes nouveaux entra dans la stalle et calma le grand cheval.

	J'entendis Oncle Dan demander : « Vous voulez qu'on vérifie ce soir ? »

	« Vu que les gars seront partis, ça ne ferait probablement pas de mal », dit-il.

	« Bien sûr, on descendra », proposa-t-il. « Pas de problème. On ira voir tous. »

	

	

	Nous nous détendîmes tout le reste de l'après-midi, et je passai mon temps près de la piscine d'Oncle Dan.

	Nous eûmes un délicieux dîner ensemble, et Oncle Dan me proposa un verre de vin, que j'acceptai. Tout le monde en eut un, donc Oncle Dan porta un toast. Dave saisit sa caméra.

	« À Sandy », dit mon oncle. « C'est un charmant ajout à ce groupe, en plus d'être tout simplement charmante. »

	Je dus rougir à cela. « Merci », dis-je, levant mon verre. « Et à toi. Mon oncle très généreux, et merci de m'avoir invitée ici. »

	Le dîner fut bientôt terminé et je me sentais très détendue. Je picotais même un peu.

	Bob et Bill firent le ménage et Dan prit les clés de la jeep.

	« On ferait mieux d'aller vérifier ces chevaux », dit-il.

	« C'est ça », dit Dave.

	« Je peux venir aussi ? » demandai-je rapidement.

	« Bien sûr », dit mon oncle.

	« Je crois que ce verre de vin m'a rendue un peu euphorique », admis-je.

	« Ce n'est pas grave. On te tiendra stable », m'assura-t-il.

	Alors que nous marchions vers la jeep, je le pris par le bras et posai ma tête sur son épaule. « Merci infiniment de m'avoir amenée ici. J'apprécie vraiment », dis-je avec gratitude.

	Il passa son bras autour de mon côté. « On est juste très contents que tu sois là. »

	Nous arrivâmes à l'écurie et ils marchèrent tous vers la stalle de Patton. Je ne savais pas pourquoi je me sentais si bien, mais j'étais tout à fait partante, de toute façon.

	Nous entrâmes tous dans la stalle, et Bill et Oncle Dan attachèrent le cheval.

	« L'odeur doit encore traîner », dit Bob. « Regardez-le. »

	« Sa bite est toujours sortie », dit Dave.

	Bill alluma une autre lumière dans la stalle.

	Nous regardâmes tous en dessous tandis qu'Oncle Dan se baissait.

	« Oui, c'est vrai », dit Oncle Dan. « Sandy, tu veux voir ? »

	« Oui ! »

	Je me baissai à côté d'Oncle Dan. Je pouvais à peine en croire mes yeux. La bite de Patton était presque entièrement déployée, atteignant une longueur bien supérieure à trente centimètres. Elle était brun foncé et très épaisse, et j'eus le souffle coupé en la voyant d'aussi près.

	« Mon Dieu ! C'est incroyable », dis-je.

	« Assez grosse, hein ? » dit Oncle Dan.

	« Voyons ça de plus près », dit Bob avec un sourire.

	Il tendit à Oncle Dan un mètre ruban venu de je ne sais où et Dave sortit sa caméra vidéo. Dave filma tandis qu'Oncle Dan mesurait. Je me glissai plus près pour voir.

	« On dirait....... quarante-huit centimètres ! » dit mon oncle.

	« Stupéfiant », dis-je, le souffle court, en fixant mon regard dessus. Oncle Dan recula alors, me laissant m'approcher un peu plus alors que je regardais le monstrueux membre. Il ressemblait beaucoup à une bite humaine. Je pouvais voir les énormes veines parcourir toute sa longueur. Il y avait un gland à l'extrémité qui le faisait paraître fier et impatient à la fois. Il y avait aussi une grande fente à la pointe du gland. Je me souvins de la saillie. J'étais sûre que ce monstre libérerait des torrents de sperme chevalin dans quelque femelle chanceuse. « C'est vraiment magnifique », dis-je doucement. Puis je demandai calmement et innocemment : « C'est possible de... le toucher ? »

	« Je suis sûr que Patton ne verrait pas d'objection », dit mon oncle avec désinvolture.

	Je me tournai et souris. Je vis Dave braquer sa caméra. « C'est bon si Dave filme ? » demandai-je.

	Dan regarda autour de lui.

	« Je ne veux pas laisser filer cette occasion », dit Dave sans quitter le viseur des yeux.

	Je souris largement et regardai dans l'appareil. Je me sentais aventureuse. Il y avait quelque chose d'innocent dans tout cela. Nous ne faisions rien de mal. Je repensai à Riff. Il aurait adoré ça !

	Je passai la main en dessous et touchai la masse imposante, qui s'était légèrement ramollie mais pendait encore presque à sa pleine longueur. Mes doigts sentirent le muscle prodigieux, et il commença à se dresser à nouveau.

	Je la berçai dans ma main juste en dessous du gland, puis me tournai vers la caméra de Dave, souriant de nouveau.

	« Nous voici », dis-je à l'appareil, « à la ferme de l'oncle Dan. Je suis juste en train de faire connaissance avec quelques animaux. »

	« C'est magnifique ! » dit Dave. « Parfait. »

	Entendant l'encouragement de Dave, je poursuivis. « Je m'appelle Sandy. Et nous venons de mesurer l'érection de Patton à dix-neuf pouces. »

	« Magnifique », dit Dave.

	Je posai un autre moment, puis me tournai et m'avançai vers le box ouvert.

	« Attends », dit Dave. « Juste un peu plus longtemps. Dis-en un peu plus… » Il filmait toujours.

	« D'accord », dis-je d'accord. Je jetai un regard en arrière vers mon oncle pour voir.

	L'oncle Dan hochait la tête pour dire oui, alors je me tournai et jetai un regard admiratif à l'énorme membre. C'était vraiment magnifique. J'étais presque hypnotisée par sa puissance. C'était l'une des choses les plus excitantes que j'aie jamais faites !

	« Ils ont fait un peu d'accouplement ici cet après-midi. Ce pauvre garçon est passé à côté… », dis-je avec compassion.

	Personne ne parla. Dave continua simplement de filmer, en silence.

	Je levai mon autre main et berçai la tige avec mes deux mains. Il y avait plus de lumière sur moi maintenant, et les hommes regardaient. Je me sentais totalement détendue. Je pouvais dire qu'ils prenaient plaisir à cela aussi. Je l'approchai de mon visage, étudiant toujours le muscle géant. Patton restait très calme maintenant. Je pouvais dire que je lui faisais plaisir aussi.

	La caméra s'approcha pour un gros plan sur mes mains, alors je glissai mon pouce droit en dessous et passai mon index autour du sommet du muscle. Je ne pouvais entourer qu'à environ trois quarts ! Mes mains paraissaient petites comparées à sa circonférence.

	Je chuchotai alors. « Je ne peux même pas l'entourer de mes doigts… »

	Silence total…

	Avec mes doigts partiellement autour de la tige, je pouvais sentir sa puissance intense. J'amenai le reste de ma main droite autour jusqu'à ce que je tienne la bite du cheval avec toute ma main. Je la sentis commencer à durcir, là, dans mes doigts, alors je levai aussi ma main gauche et encerclai lentement la tige juste derrière ma main droite. Les deux mains autour.

	J'étais hypnotisée par la virilité spectaculaire que j'avais dans mes doigts. Elle était calme et tranquille pour moi en ce moment, mais je pouvais sentir qu'elle pouvait libérer une fureur incroyable. Je la regardai avec amour. L'ouverture à l'extrémité faisait plus d'un pouce de long.

	L'oncle Dan était hors de ma ligne de vision, mais je savais qu'il pouvait me voir. J'espérais qu'il serait d'accord avec ce que j'allais faire ensuite. Je soulevai légèrement la bite du cheval, puis me tournai et posai lentement ma joue contre le gland, sentant sa dureté douce contre mon visage.

	« C'est tellement beau », chuchota Dave en me filmant.

	Je tins la tige amoureusement contre ma joue, puis la regardai une fois de plus. Plus je la regardais, plus je la trouvais belle. Je la remis contre ma joue. Puis je la regardai encore. Dave avait la caméra très près.

	J'avais peur de regarder en arrière vers l'oncle Dan maintenant, mais il n'avait pas objecté jusqu'ici. Mais la partie suivante allait être un sacré bond. Je devais le faire, pourtant. Mes instincts féminins, peut-être ? Cela ne ferait de mal à rien. J'allais utiliser mes lèvres. J'allais embrasser le gland de Patton.

	Je pouvais sentir l'excitation des gars. Le box en était chargé. Je pris ma main droite et défis le bouton supérieur de mon chemisier.

	J'entendis un gémissement, puis un autre.

	Je pris une profonde inspiration.

	Je levai la pointe devant mon visage.

	Le box était totalement silencieux.

	Je fis la moue avec mes lèvres.

	Je l'embrassai sur le gland ! Je l'embrassai autour de la tête, puis droit sur la fente. Mes lèvres encerclèrent le trou…

	J'entendis une exclamation étouffée d'un des gars, puis un autre.

	Je l'embrassai à nouveau, plus longtemps cette fois. Puis j'embrassai les côtés, et la tête encore une fois. Elle tressaillit et se raidit…

	Je la regardai à nouveau.

	Je l'étudiai. Elle était si virile !

	Patton émit un murmure tranquille.

	Je l'embrassai une fois de plus, encore plus longtemps, droit contre la pointe.

	« Jésus », j'entendis un chuchotement.

	Mes amis adoraient ça.

	L'oncle Dan n'était pas en vue. C'était mieux pour l'instant. Juste les gars…

	Je regardai de nouveau l'énorme tige raide que j'avais dans les mains. Je l'étudiai davantage en laissant mes doigts sentir sa puissance sous la peau douce. C'était vraiment prodigieux.

	« Elle est tellement… prodigieuse », dis-je doucement. « Vraiment. »

	Je l'embrassai à nouveau, légèrement.

	Je marquai une pause, comme si j'allais m'éloigner.

	Puis j'entendis l'un d'eux chuchoter.

	« Oh, s'il te plaît, bébé. Continue. »

	Puis un autre. « Oui, s'il te plaît, s'il te plaît », chuchota quelqu'un doucement.

	Ce fut tout ce qu'il fallut.

	Je regardai de nouveau sous le cheval. Je ne regardai pas vers les gars. Je me concentrai uniquement sur le pénis.

	L'étape suivante serait énorme. VRAIMENT ÉNORME. Mais pour l'instant, c'était… la seule façon… J'étais très à l'aise là, dans le box, entourée de mes nouveaux amis.

	Je regardai la grosse tête brune.

	Je me concentrai de nouveau sur la pointe.

	Je me penchai en avant, l'embrassant encore, cette fois en prolongeant le baiser.

	Je pouvais sentir la tension électrique dans le box et les espoirs des hommes.

	Je n'avais jamais été attirée par quelque chose comme cela. Que ce soit pour faire plaisir aux hommes… Ou juste pour tenir quelque chose d'aussi IMMENSÉMENT MASCULIN dans mes mains. L'envie était irrésistible…

	Je n'avais aucune idée de pourquoi je me sentais ainsi.

	Mais c'était un frisson que je ne pouvais ignorer. Que je ne VOULAIS PAS ignorer…

	Quelque chose en moi ne me laisserait PAS ARRÊTER…

	Alors je maintins mes lèvres contre le gros phallus, puis ouvris lentement la bouche. De plus en plus grande, je l'ouvris, sentant l'énorme tête avec mes lèvres et l'humidifiant avec ma langue alors que je commençais à l'encercler. Les gars haletaient ! Je picotai en les entendant…

	Je savais que je devrais ouvrir aussi grand que possible pour y parvenir. J'étais juste à ma limite d'ouverture, mes joues pleinement distendues quand je sus que je pouvais le faire.

	Je poussai mes lèvres autour du renflement, parvenant à peine à les glisser autour de la tête géante, faisant passer le muscle dressé au-delà de mes lèvres et dans ma bouche. Je le berçai avec ma langue. J'ai eu la tête à l'intérieur !!!

	« Oui !!! » J'entendis une acclamation étouffée.

	« Parfait », dit quelqu'un.

	« Magnifique ! » dit un autre.

	J'enfonçai aussi loin que je pus, puis me retirai jusqu'à la pointe du cheval, puis m'avançai à nouveau, essayant de le prendre plus profondément. Ma bouche était ouverte aussi grande que je pouvais !!! Mais la tête de la bite était dedans ! Cela arrivait-il vraiment ????

	Cela arrivait définitivement ! Dave garda la caméra près. Mon expression était sérieuse maintenant alors que je jetais un regard à l'objectif. Je continuai de sucer et de bouger doucement. Ils pouvaient tous entendre le bruit.

	Alors que je me retirai la fois suivante, quelqu'un toucha mon bras. Je me tournai. L'oncle Dan était de retour. Je me retirai…

	« Ohh, oncle Dan… »

	« C'est magnifique, ma chérie », dit-il doucement, prenant mon bras. « Mais faisons ça sans tes vêtements. »

	« Bonne idée », approuva Dave.

	Il y eut d'autres murmures d'approbation.

	Mon esprit était vide. Mon oncle l'avait suggéré ! Je ne savais pas quoi penser de cela. Mais bon… Je me déshabillerais… Les gars aimeraient ça…

	Je hochai silencieusement la tête et me déplaçai avec lui, pour sortir de sous Patton.

	Je me levai avec lui et commençai à déboutonner mon chemisier. L'oncle Dan parla doucement.

	« Laisse Bill t'aider », dit-il.

	Je hochai simplement la tête en silence, travaillant sur mes boutons tandis que Bill touchait la fermeture éclair de ma jupe.

	Je retirai mon chemisier, puis défis mon soutien-gorge. Il y eut des soupirs de plaisir des hommes quand mes lourds seins apparurent. Je pris une profonde inspiration, les exposant fièrement. Bill dézippa et fit glisser ma jupe, puis je poussai ma culotte vers le bas et l'enlevai. Il y eut d'autres soupirs de plaisir. Sans réfléchir encore, je commençai à prendre la pose pour eux. Je me tournai, leur montrant mes fesses, laissant Dave filmer encore. Je remarquai que Mike filmait aussi. Les caméras ne me posaient plus aucun problème maintenant.

	L'oncle Dan prit ma main et je le laissai me ramener vers le cheval. Nous nous baissâmes ensemble.

	« Fais exactement ce que tu as fait avant », dit-il gentiment.

	« D'accord », dis-je doucement, en hochant la tête.

	Je répétai la séquence, un peu plus confiante cette fois, profitant de la merveilleuse bite du cheval géant. Les gars filmaient de tous les côtés et je posai et les laissai avoir tous les angles possibles.

	Patton était un vrai gentleman. Il bougeait à peine.

	Les gars se relayèrent pour s'approcher afin qu'ils soient tous sur le film avec moi. Moi, mon oncle, quatre gars, et un cheval. Moi nue. Je n'y pensai même pas.

	Je repris la tige dans ma bouche à nouveau, pompai légèrement, puis m'en retirai à nouveau. Je l'embrassai encore une fois.

	Je continuai de l'étudier.

	« Elle est si massive et grosse », chuchotai-je. « Elle est si grosse et si belle », ajoutai-je doucement, l'embrassant à nouveau.

	Puis je sentis l'oncle Dan me toucher à nouveau.

	Je bougeai avec lui alors qu'il me tirait en arrière.

	Alors que nous nous levions ensemble, je dis : « Je veux le faire jouir, oncle Dan. S'il te plaît ? J'en ai vraiment envie. »

	Il m'adressa un sourire compréhensif.

	« C'est une idée parfaite, ma chérie. Et nous allons le faire jouir », dit mon oncle. « Mais nous voulons qu'il jouisse à l'intérieur de toi. »

	Ma bouche s'ouvrit. « Ohhhhhhh », dis-je doucement.

	« Nous t'aiderons tous », ajouta-t-il.

	Je regardai sur le côté et Bob et Bill transportaient déjà la hamac rembourré, prêt à le placer sous le cheval.

	Je regardai de nouveau l'oncle Dan.

	« Tu le fais vraiment », dis-je, stupéfaite.

	« Je ne t'ai jamais vue paraître aussi… prodigieuse », dit-il en touchant mon bras.

	« Oh, c'est parfait, n'est-ce pas… » je dis d'une voix traînante et douce, déplaçant mon corps nu dans son étreinte.

	« Oui, ma chérie, c'est vrai », l'apaisa-t-il.

	« Tu voulais ça, depuis le début », dis-je, comprenant.

	Il hocha la tête. « Plus que tu ne peux l'imaginer. »

	« Et maintenant, tu sais que je vais… vais le faire… »

	Il ne dit rien maintenant, il me serra simplement contre lui…

	Je sortis de son étreinte.

	« Je crois que je sais pourquoi je me sens ainsi », dis-je posément. « Je crois que tu m'as droguée. Est-ce que tu m'as droguée, oncle Dan ? »

	« C'est une opportunité incroyable, ma chérie. Nous pensions juste que tu pourrais avoir besoin d'un peu d'aide. »

	« Je crois… que tu as raison », acquiesçai-je.

	« J'espère que ça ne s'estompe pas », dit-il avec inquiétude.

	Je secouai la tête. « Non, je le sens toujours. Et je vais le faire. »

	J'entendis un soupir étouffé de deux des autres.

	Puis j'eus une pensée. Riff traversa mon esprit. Il avait en fait pavé la voie pour cela.

	« Est-ce que tu penses à Riff ? » demanda mon oncle.

	Je relevai la tête avec surprise. « Comment tu le sais ? »

	Il sourit et hocha la tête. « C'est naturel. Une supposition facile. »

	Les caméras se déplacèrent tout autour tandis que je les regardais accrocher la hamac au cheval géant. Ils le posèrent sur le sol sous lui, puis lancèrent quatre cordes par-dessus le dos de Patton. Le rembourrage était rigide autant que mou, de sorte qu'il soutiendrait mon dos alors que j'étais allongée dessus. C'était intéressant d'en voir un pour de vrai, plutôt que de me le faire simplement décrire.

	Ce qui était encore plus incroyable, c'est que j'allais bientôt être allongée dessus. Tout mon monde était sur le point de changer. En grand…

	Mais d'une certaine manière, je ne pensais pas à ça. Ils étaient CINQ gars à travailler là-dessus. Tous très beaux, et tous là pour moi. C'était une affaire incroyablement énorme. C'était tout ce à quoi je pensais…

	Alors que Dave commençait à tirer sur l'une des cordes, je m'approchai de lui.

	« Est-ce que je peux… aider ? » proposai-je.

	Il me sourit et hocha la tête, émerveillé. « Bien sûr que tu peux, ma chère », dit-il. « Tire juste ça vers le haut lentement. »

	Ensemble, nous remontâmes les cordes autour du dos de Patton jusqu'à ce qu'elles soient tendues.

	Les caméras continuaient de tourner autour alors que je me tenais là, complètement nue dans le box, avec cinq hommes entièrement habillés. J'aidais trois d'entre eux alors que nous préparions tout ce qui allait faire devenir cette fantaisie réalité devant la caméra. Ça allait arriver et j'allais en être le centre. Je frissonnais à cette pensée !

	Mais je ne m'y attardais pas, n'hésitais pas, ne flanchais pas le moins du monde alors que je me tenais là, aidant tranquillement ces beaux hommes à se préparer pour moi. La drogue qu'ils m'avaient donnée faisait son effet…

	« D'accord, ça a l'air bon », dirigea Oncle Dan.

	Il se tourna vers moi et hocha la tête. « Et toi, tu as été parfaite. »

	« Merci », répondis-je, ne sachant quoi dire d'autre. Mon propre oncle était sur le point de m'aider à me faire baiser par un cheval.

	« C'est à toi qu'on dit merci », répondit-il.

	« Laissez-moi la panoramiquer encore une fois », dit Bob.

	Je posai ma main sur le cheval, tandis que la caméra montait de mes pieds, le long de mes jambes, s'arrêtait sur mon pubis, puis bougeait sur le côté pour prendre mes fesses. Elle remonta mon dos nu, lentement jusqu'à mes cheveux défaits, puis contourna jusqu'à mon visage. Je fis un sourire timide avant que l'objectif ne descende sur mes seins, où il s'attarda un long moment.

	« Parfait. Je l'ai. »

	Oncle Dan me donna alors une légère pression sur les fesses, gardant sa main là beaucoup plus longtemps que nécessaire.

	« Maintenant, nous allons bientôt avoir ce délicieux jeune corps sous ce cheval », dit-il.

	Je lui adressai un sourire entendu, puis passai mon bras autour de lui alors que je regardais Mike et Bill faire les derniers ajustements au hamac.

	Toutes les cordes étaient prêtes.

	« D'accord maintenant, ma chère », dit Oncle Dan, me guidant vers l'avant.

	Je me déplaçai sous Patton, enjambant les cordes épaisses du hamac. Je me baissai sous la bite principalement en érection de Patton et m'assis sur le coussin.

	Je m'allongeai et laissai mon dos s'abaisser sur le coussin, avec mes fesses près du bord et mes jambes dépassant de l'extrémité.

	Dave et Bob filmaient, Oncle Dan dirigeait, et Bill et Mike tiraient sur les cordes, me soulevant lentement. C'était étrange alors qu'ils me positionnaient pour cela.

	Je sentis le coussin se soulever, me berçant, puis sentis mon corps s'élever sous le cheval, jusqu'à ce que sa grosse tige brune touche mon ventre.

	Je baissai les yeux vers le gland. Mon Dieu, c'était gros ! Bien plus gros que tout ce que j'avais eu auparavant… La fente urinaire était grande aussi. Je pensai au sperme jaillissant de là. Je me souvins de la description de Riff…

	Oncle Dan se pencha vers moi, prit ma jambe droite, et Dave prit ma jambe gauche de l'autre côté du cheval. Mes mains saisirent les cordes à mes épaules et je m'y agrippai tandis qu'ils me positionnaient. Les cordes inférieures pendaient au niveau du haut de mes cuisses, mais suffisamment en avant pour me permettre d'écarter les jambes aussi largement que je le voulais.

	Je pliai les genoux et ils m'aidèrent tous les deux à déplacer mes jambes de l'intérieur des pattes arrière de Patton à l'extérieur de ses hanches. Ils m'aidaient tous les deux à soutenir mes jambes, alors je les écartai de plus en plus. Je pouvais approcher les 180 degrés s'ils le voulaient. Je m'arrêtai avec elles vraiment très écartées, et Dave se baissa pour filmer entre mes jambes.

	« C'est magnifique, Sandy », dit-il avec un sourire.

	Je regardai furtivement entre le ventre de Patton et moi et le vis se concentrer sur le V super large que faisaient mes jambes.

	« Vous devez juste regarder ici, les gars », dit Dave aux autres.

	« Waouh », dit Bob alors qu'ils regardaient tous à tour de rôle. « Cela dit tout, n'est-ce pas. »

	Mes jeunes pétales roses seraient clairement visibles pour tous.

	La bite de Patton s'était un peu ramollie, mais je pouvais la sentir et la voir durcir maintenant contre ma peau.

	« Nous y voilà », dit Oncle Dan.

	Patton hennit et bougea, secouant la tête. Le hamac se balança, et les cinq gars me retinrent ainsi que le hamac alors qu'ils essayaient de calmer le cheval géant.

	« Ooh ! » m'écriai-je doucement, agrippant les cordes.

	Je me cramponnai ferme, essayant de me stabiliser avec mes mains tout en gardant les pieds largement écartés, soutenue par Oncle Dan et Dave.

	Oncle Dan confia ma jambe à Bill, puis se déplaça vers la tête de l'animal.

	« C'est bon, mon grand. Tu as été très patient », dit-il. « Et maintenant, nous avons une vraie récompense pour toi. » Il donna une tape ferme au cheval. « Tu es sur le point d'avoir le meilleur cul que tu aies jamais eu. »

	Patton s'arrêta de bouger un moment.

	« Vois si tu peux reculer juste un peu plus », dit Dan.

	« D'accord », dis-je.

	Je tirai sur les cordes, et fis reculer mon corps plus loin sur le coussin.

	« Nous devons te faire reculer un peu plus pour qu'il ne te fasse pas mal. »

	« D'accord », dis-je, tirant et donnant un coup à nouveau.

	D'un bon coup ferme, je sentis le coussin glisser davantage sous mes fesses, et mon poids se stabilisa sur le hamac.

	« Bien », dit mon oncle. « Tu es à l'aise maintenant ? »

	« Mmm hmm. Je pense que oui », dis-je.

	« Je pense qu'elle est stable, les gars », dit Oncle Dan. Il se tourna vers moi. « D'accord maintenant, Sandy. Nous sommes sur le point de te tirer en position. Nous allons tenir tes jambes en l'air, mais tu voudras poser tes pieds contre ses flancs. Cela l'empêchera de pénétrer trop loin en toi. Il ne peut pas pousser aussi fort en étant sur ses quatre pattes. Pourtant, il va te baiser vraiment fort, alors garde tes pieds là, d'accord ? »

	« D'accord », dis-je, le souffle court.

	C'était incroyable tout ce qu'il y avait à faire pour ça.

	« Donne-moi un coup de main, Bill. »

	« Entendu », dit-il, se baissant de l'autre côté de moi.

	Les gars se rapprochèrent tous autour de moi.

	« D'accord maintenant, bébé, nous allons tenir les cordes, et te balancer vers son avant. Toi, tu guides simplement son gland entre tes jambes », dit Oncle Dan.

	« D'...d'accord », dis-je nerveusement.

	« Ça va aller, ma chère. Il sera bientôt en toi maintenant. »

	Bob pointait une caméra droit sur mon visage. Je me contentai de hocher la tête, nerveuse, tremblant un peu maintenant.

	Leurs mains saisirent le hamac.

	Ils le tirèrent en arrière !

	Ma tête se retrouva contre la poitrine de Patton.

	Je gardai mes pieds prêts, les jambes toujours écartées.

	Je sentis le gland géant glisser à nouveau le long de mon ventre.

	« Juste un peu plus maintenant », dit Dave.

	Me penchant sur le côté et vers l'avant, je tins la bite de Patton avec ma main gauche.

	Ils tirèrent plus fort !

	Je poussai la tige épaisse et noire entre mes jambes !

	« Là ! » dit Oncle Dan. « Il est juste contre sa chatte ! Mike, tiens-le là ! Et mets un peu de lubrifiant… »

	« Compris ! »

	Je sentis une main toucher la mienne, et la remplacer sur le gland.

	« Le gland est pile dessus ! »

	« C'est ça ! C'est ça ! D'accord, nous allons te laisser descendre… … Nous allons te laisser descendre et cela le poussera en toi. De belles grandes respirations quand il entrera… »

	Je laissai ma tête rouler en arrière. « Oh, D'…accord… »

	Je hochai la tête et retirai ma main, alors que Mike tenait maintenant le bout de l'érection de Patton, le maintenant fermement contre mon seuil entièrement exposé. Je pouvais les sentir appliquer du lubrifiant sur le gland. Je reposai ma tête en arrière, et tremblai d'anticipation alors que j'étais allongée là, les jambes écartées en un large V autour de l'animal géant, attendant qu'il me pénètre.

	« D'accord, ma chérie… Prends une grande inspiration… »

	Je le fis…

	Ils commencèrent à relâcher le hamac.

	« Respire profondément et retiens ! » cria mon oncle.

	« OHHH ! » m'écriai-je en sentant la pression.

	J'aspirai l'air et le retins.

	Plus de pression ! Beaucoup !

	Patton hennit de nouveau, mais ne bougea pas.

	Mon ouverture commença à s'écarter !

	« Ça y est ! » s’écria l’Oncle Dan. « Détends-toi, ma belle. Une autre grande respiration ! »

	« OHHH ! » criai-je.

	Mon Dieu, ça entrait ! Je retins mon souffle !

	« Descendez-la un peu plus… »

	Ils laissèrent descendre plus de poids !

	« OHHHH !!! » hurlai-je, tandis que l’énorme bouton commençait à pénétrer.

	« Ça entre ! » s’exclama l’Oncle Dan.

	Ma chatte se fendait……

	Patton hennit à nouveau. Je saisis les deux cordes avec mes mains, et celui qui tenait la bite de cheval s’exclama : « Ça rentre carrément ! »

	« OHH ! MON DIEU !!! » criai-je désespérément, sentant l’énorme tige commencer à entrer en moi.

	Ils étaient tous penchés près de moi maintenant, m’observant de près.

	« Il est en elle ! Encore un peu, Bob. »

	« OHH ! MON DIEU !! OHH, Oncle Dan, c’est tellement gros..! OHHH ! » hurlai-je.

	« Je sais, ma belle. On y est presque », dit-il avec excitation. « Tiens bon. »

	Patton hennit encore, mais il resta immobile tandis que les gars me laissaient descendre lentement. Son muscle monstrueux était définitivement engagé maintenant, serré dans ma chatte alors que nous travaillions tous ensemble pour le faire entrer un peu plus loin.

	Mon cœur battait à tout rompre dans ma poitrine. De toute ma vie, je n’avais jamais ressenti une telle luxure. CINQ HOMMES étaient rassemblés autour de moi ! Ils m’aidaient, me filmaient, et J’AVAIS UNE BITE DE CHEVAL EN MOI !!!

	Soudain, Patton commença à bouger !

	Je pouvais sentir ses hanches s’enfoncer ! Il me chevauchait !

	« Ça y est, il part ! » dit Dan.

	« OHH MON DIEU !!! » criai-je.

	« Il te baise, bébé ! Oui, c’est ça ! Accroche-toi bien maintenant ! » dit l’Oncle Dan.

	« OHH ! MERDE !! » criai-je. « Il le fait ! Il m’a ! »

	« Bien sûr que oui, bébé ! Tu es parfaite ! Tu te fais baiser par un cheval. »

	« OH ! OH ! OH ! »

	Les hommes regardaient tous de près, excités tandis que je m’accouplais avec Patton. L’énorme bite était incroyable en moi alors que je m’accouplais volontairement avec le grand animal.

	Mes pieds descendirent rapidement et j’essayai de les garder fermes contre ses jarrets, tout en gardant aussi mes mains solidement sur les cordes du harnais. Je pouvais encore bouger mon bassin, donc je pouvais chevaucher son pieu avec une assez bonne amplitude. J’essayai de bouger avec lui. Je balançai mes hanches, essayant de le suivre.

	« Regardez ! Elle chevauche avec lui ! » s’écria quelqu’un.

	Oui, je le faisais… J’essayai de rester avec lui. De toute ma vie, je n’avais jamais ressenti un tel pouvoir de luxure. C’était hors du commun. Le pieu en moi était un monstre ! Mais il était là, et nous le faisions. Mon tendre jardin féminin recevait le plus grand invité qu’il ait jamais eu ! Mais c’était tellement, TELLEMENT satisfaisant ! Nous avions tous travaillé dur pour en arriver là, et ils m’avaient parfaitement manœuvrée. Et ils avaient réussi ! Ça faisait presque mal, mais c’était tellement remplissant que je ne le remarquais pas. Tout ce que je savais, c’est que cinq gars aidaient un grand cheval à me baiser. Je me faisais saillir, exactement comme les juments que j’avais vues cet après-midi ! C’était tellement grisant !!!!!

	Patton chevauchait plus violemment maintenant, et je me sentais presque impuissante sous son énorme corps. Ce n’était pas comme avec une jument, puisqu’il ne pouvait pas enrouler ses pattes avant autour de moi, mais ses hanches étaient encore très puissantes, et il profitait du lubrifiant de mon velours……..

	J’essayai encore de rester avec lui…

	Il n’y avait jamais eu de bite aussi grosse, jamais d’animal aussi puissant, et son gland raide et bulbeux frappait l’extrémité même de mon fourreau d’amour à chaque mouvement frénétique, et cette minuscule fille humaine essayait de le suivre. Il n’y avait aucun moyen que j’y arrive.

	Mais je pense que d’une certaine manière, il a senti que j’essayais de l’accepter. Il a senti l’harmonie entre nous, peut-être à cause de la préparation, ou peut-être parce qu’il a senti à quel point j’étais impuissante sous lui.

	En baissant les yeux, je vis l’énorme bite de cheval disparaître entre mes jambes à chaque poussée tandis que je la sentais me remplir jusqu’aux tréfonds de mon corps consentant. Je criai et criai, sans me retenir le moins du monde tandis que les hommes autour de moi regardaient et filmaient, le souffle coupé, dans une quasi-incrédulité.

	J’étais moi-même dans une quasi-incrédulité, n’ayant jamais rêvé faire ça de toute ma vie. Et pourtant j’étais là, et Patton était en moi.

	« OHH ! OHH ! OHH ! » je hurlai encore et encore tandis que l’énorme bite de cheval m’envahissait sans relâche.

	Finalement, la luxure parfaite de ce qui se passait fut trop forte pour moi. Tout mon corps frissonna. Une autre vague arriva et je sentis les contractions. « OHH ! MON DIEU, JE JOUIS !! » criai-je tandis que mon corps tremblait sous le cheval.

	« Parfait, bébé, parfait !!! »

	« NNNNNNNNNN !!!! OH, NNNNNNN !!! OHH, MON DIEU ! NNNNNNNNNNNNN !!!! »

	Ma tête se tordit et mon corps convulsa tandis que j’étais emportée par le plus fort orgasme que j’aie jamais ressenti. Je pouvais entendre des murmures d’excitation de plusieurs des hommes.

	Les autres s’étaient tous rassemblés autour de moi maintenant, et regardaient de près tandis que Patton chevauchait avec de courtes poussées. Cela devait être un rêve.

	Je m’accrochai aux cordes avec mes doigts serrés, tandis que je poussais et tirais avec mes pieds, essayant désespérément de suivre le rythme du cheval. Il l’avait cette fois.

	Je sentis la bite de Patton commencer à durcir en moi tandis qu’il secouait ses hanches. Il était presque dur comme de la pierre !

	« OHH ! OHH ! OH, Oncle Dan ! Je crois qu’il va jouir ! » criai-je.

	« C’est bon, bébé ! C’est ce qu’on veut ! On veut qu’il jouisse en toi ! »

	Et puis, voilà ! Et quel voilà !!!

	« OH MON DIEU !! OHH, IL JOUIT !!! OH MON DIEU !! » criai-je. « Ohhhhh, JÉSUS, Oncle Dan !!! Il jouit en moi !!!! »

	Je sentis le jaillissement de sperme érupté de la bite de Patton ! Il hennit à nouveau. Son foutre gicla en moi comme jamais auparavant !

	« Il jouit, c’est sûr », dit Bob tandis qu’ils regardaient tous depuis en bas.

	« Mon Dieu, c’est parfait », dit Dan.

	Le sperme de Patton remplit complètement mon conduit et je le sentis refluer et gicler hors de mon fourreau. Il coula sur le tapis et s’écoula au sol tandis qu’il déversait en moi plus de sperme que cinquante gars. Je n’avais jamais imaginé une chose pareille. C’était comme si tout ce qui m’était jamais arrivé n’était rien comparé à ça. C’était la chose la plus importante, la SEULE chose importante, et c’était que là, tout de suite, un CHEVAL jouissait en moi. Dans MON corps !

	« OHH ! OHH ! OHH ! » criai-je encore et encore. « OH, JE REJOUIS ! » hurlai-je. « OHH, NNNNNNNNN !!!! »

	« Magnifique, bébé, magnifique », dit l’Oncle Dan, regardant intensément tandis que je gisais là, convulsant impuissante pour la seconde fois.

	Le foutre continua de se déverser en moi et de couler, semblant inépuisable tandis que je me baignais dans la satisfaction. Les répliques que je ressentis me firent spasmer plusieurs fois tandis que les gars gardaient leurs téléphones-caméras bien stables sur moi.

	J’étais dans un monde à part……

	Ils regardèrent pendant plusieurs instants, attendant que le cheval et moi nous calmions.

	« Bon, détachons-la », dit l’Oncle Dan.

	Ils défirent les mousquetons et me descendirent lentement. Je restai à haleter sur le sol tandis qu’ils baissaient le harnais.

	« Oh, Oncle Dan », haletai-je, à bout de souffle.

	« Bébé, tu étais parfaite », dit-il.

	Je remarquai soudain qu’ils avaient tous leur pantalon baissé.

	Ils déplacèrent la caméra sur un trépied et la mirent à hauteur de taille. Dan me prit la main et je m’éloignai de Patton pour aller au centre, près de la caméra.

	« Ohh, Oncle Dan…… », dis-je doucement en tombant à genoux…

	Alors que j’étais agenouillée là, Dan s’approcha de moi, tenant sa bite raide dans sa main.

	Regardant la caméra à côté de ses hanches, j’ouvris instinctivement la bouche. Dan avança et ma bouche se referma autour de son pieu.

	Je n’eus qu’à bouger la tête environ trois fois, et je commençai à avaler son sperme.

	Un par un, ils s’avancèrent vers moi, et je bus leur charge à tour de rôle tandis qu’ils me remplissaient doucement la bouche de leur sperme.

	Ma vie ne serait plus jamais la même.

	« Allô ? »

	« Allô, Riff ? »

	« Sandy ! Je croyais que tu étais en vacances pour l’été. »

	« C’est le cas. Cet appel ne vient pas du service. »

	« Oh, d’accord. Je dois éteindre mon enregistreur ? »

	« Non, tu peux le laisser. »

	« Il est en mode automatique, donc il est toujours allumé. »

	« J’espère que c’est ok de t’appeler. »

	« Tu rigoles ? Bien sûr que oui. C’est merveilleux… »

	« Je n’étais pas sûre que tu serais seul. »

	« Je suis seul, dans ma chambre justement. Ça va, toi ? »

	« Il vient de se passer quelque chose, et je voulais te parler. »

	« Quelque chose s’est passé ? Tu vas bien, Sandy. »

	« Oui, je vais bien. Un peu secouée, mais je vais bien. »

	« Qu’est-ce qui s’est passé ? J’espère que tu vas bien. »

	« J’ai une grosse nouvelle. »

	« Une grosse nouvelle ? »

	« Et tu vas penser que c’est une TRÈS BONNE nouvelle. »

	« Ok, ça a l’air bien. »

	« Je suis dans le Kentucky, en visite chez mon oncle. »

	« Ça a l’air sympa. »

	« Ça l’est, mais hier j’ai regardé saillir des chevaux. »

	« Vraiment ? C’est génial ! Tu as aimé ? »

	« Oui. Mais ensuite, hier soir, il s’est passé quelque chose. »

	« Hier soir ? Qu’est-ce qui s’est passé ? »

	« J’étais avec mon oncle et quatre de ses amis. »

	« Oui ? C’était juste, euh, vous six ? »

	« Oui, juste nous. Nous sommes retournés voir les chevaux. »

	« Ok…… Continue, s’il te plaît…… »

	« Riff, mon oncle et ses amis m’ont aidée à me faire baiser par un cheval hier soir. »

	« Ohh, Jésus. »

	« Je voulais que tu le saches. »

	« Jésus......laisse-moi.....je dois m’asseoir. »

	« Ok. »

	« J’ai besoin de......juste une seconde. »

	« Oui, j’attends. »

	« Ok, voilà. Tu as pris un cheval ? »

	« Oui. Et j’ai pensé à toi. »

	« Je trouve ça merveilleux ! »

	« Je pensais que tu dirais ça. »

	« Dis-m’en plus ! »

	« Mon oncle m’a droguée. C’était une drogue légère, mais ça m’a fait le faire. »

	« Oh. Tu étais consciente ? »

	« Oh oui, complètement. J’étais consciente. C’était juste assez… C’était.......ok. Je le voulais. »

	« Oh, parfait ! Tu étais consentante ? »

	« Oui, complètement. »

	« Bien. C’est très bien. Ils ont utilisé un harnais ? »

	« Oui. Je l’ai d’abord pris dans ma bouche, mais ils ont dit qu’ils voulaient qu’il jouisse en moi. »

	« Et tu as accepté ? »

	« J’ai accepté. J’ai joué le jeu complètement. Tu m’avais en gros dit comment ça se passerait. »

	« C’est merveilleux ! »

	« Et il l’a fait. Il a joui en moi. Sa charge était énorme. »

	« Ohh, mon Dieu. »

	« Et j’ai joui aussi. »

	« Ohh, mon Dieu ! »

	« Et puis il y avait deux autres étalons là, et nous les avons fait venir dans ma bouche. Ils ont éjaculé leur foutre partout sur moi. Partout sur mon corps nu…… »

	« Oh, mon Dieu !!! Sandy, je vais jouir !!! »

	« OUI !!! Jouis pour moi !!! Jouis pour moi, Riff !!!! »

	« Ohh ! Je joooooooouuuuuiiiiiisssss ! »

	« C’est çaaaaaaa, mon bébé. C’est çaaaaaaaa, mon bébé. »

	Épilogue

	L’Oncle Dan n’a pas vu d’inconvénient à ce que j’appelle Riff en dehors des heures de service. Il m’y avait encouragée, en fait. Il disait que c’était bon pour les relations clientes. J’imaginais que Riff serait toujours un bon client de toute façon, donc ça arrangeait tout le monde.

	Les cinq gars m’ont traitée comme une reine pendant le reste de mon séjour. Ils étaient gentils et doux, et très reconnaissants que j’aie accepté leur douce….. contrainte. Je comprenais. Après tout, ils m’avaient droguée. Mais ça ne me dérangeait pas. Ils ne m’avaient pas fait de mal et je me sentais protégée, donc c’était bien.

	Et il y avait une caméra sur moi presque constamment à partir de ce moment. Dave a dit qu’il voulait monter le film et en faire un vrai film, et qu’il avait besoin de séquences pour entourer l’événement principal. Une grande partie des séquences me montrait nue, bien sûr. Il m’a filmée sous la douche, en train de changer de vêtements, et de me préparer pour dormir. J’ai aimé ça, en fait.

	Après trois jours de repos, j’étais complètement revenue à la normale après la visite de Patton. Cet après-midi-là, j’ai été filmée à nouveau, cette fois pour ma première partouze. J’ai pris les cinq d’entre eux dans une session qui a duré plus de trois heures. C’était merveilleux aussi.

	Au moment où j’ai quitté la ferme de l’Oncle Dan, j’avais participé à trois partouzes et j’étais certaine que Dave avait assez de film sur moi pour faire un film formidable. J’avais hâte de le voir. Cela avait été de très loin les deux semaines les plus merveilleuses que j’aie jamais passées.

	Je n’ai pas eu une autre expérience équine avant de rencontrer Jessica…

	 


Chapitre 2

	Présentation de Jessica…

	La première fois que je vis Jessica, ce qui m’impressionna le plus fut sa façon de se tenir. Gracieuse, fluide, assurée, et légère à la fois. Elle paraissait si rapide et énergique que je ne fus pas surprise d’apprendre plus tard qu’elle était une athlète. Je sus tout de suite qu’elle était en partie afro-américaine. Sa peau était d’un brun clair qui me rappelait le chocolat chaud, préparé avec beaucoup de lait. Et elle était lisse et parfaite, partout où je pouvais la voir.

	Presque toutes ses parties étaient parfaitement proportionnées, alors je suppose que ce n’était pas étonnant qu’elle soit aussi souple qu’une antilope.

	Elle mesurait un mètre soixante-quinze avec des cheveux brun clair, presque cuivrés, des yeux brun foncé et des lèvres pleines, un peu boudeuses, que je suis sûre que n’importe quel garçon aurait aimé embrasser. Moi-même, j’ai même pensé à les embrasser quand je la vis de près pour la première fois. Et je remarquai que sa bouche était légèrement avancée et grande pour son visage, ce qui ajoutait encore à son attrait et sa sexualité. Des dents parfaites qui faisaient avancer ses lèvres pleines complétaient très agréablement cet ensemble.

	Ses cheveux étaient frappants par leur abondance. Elle les portait aux épaules et ils bouclaient naturellement, même vigoureusement, leur donnant tellement de volume qu’ils s’élargissaient de plus en plus en tombant, et à hauteur de ses épaules, ils étaient presque incontrôlables, s’épanouissant en vagues épaisses et pleines de boucles serrées.

	Elle disait vouloir les porter plus longs, mais avec toutes ces boucles crépus, elle devait les garder bien taillés sinon ce serait trop de tracas. Elle gardait le devant en franges bien dessinées, qui encadraient joliment son visage avec beaucoup de cheveux épais formant une ligne nette sur son front.

	L’arrière et les côtés s’évasaient tellement qu’elle les balançait souvent et espièglement d’une manière très sexy. Les reflets cuivrés scintillaient au soleil quand elle était dehors.

	Son nez était légèrement grand mais bien sculpté, arrondi d’une manière qui donnait du caractère et de la beauté à son visage, et ajoutait définitivement à son attrait sexuel. Un atout indéniable pour son apparence, et une autre partie de son visage qu’il aurait été amusant d’embrasser ou de mordiller.

	Ses yeux brun foncé avaient une directivité qui plongeait droit dans les vôtres quand elle vous parlait ou vous écoutait. Ils vous attiraient immédiatement, hypnotisants au point où vous pouviez être distrait par sa beauté et ne même pas entendre ce qu’elle disait. Je me demandais si elle était consciente de cela chez elle.

	Sa constitution était très athlétique, mais cela ne veut pas dire qu’elle n’était pas très féminine. Ses seins n’étaient pas excessivement lourds mais ils étaient remarquablement fermes et mettaient en valeur sa silhouette à merveille. Probablement un bon bonnet B. Certainement pas un C. Sa poitrine était large et ses épaules étaient bien écartées, ce qui lui donnait une allure forte et l’aidait à porter ses seins fièrement. Ses épaules restaient en arrière et accentuaient encore sa posture.

	Son ventre était plat et dur comme de la pierre. À partir de sa taille, cependant, elle était complètement hors normes. Dès notre première rencontre, je pus deviner que ses fesses étaient fermes même sous le pantalon de jogging ample qu’elle portait. Et en les voyant plus tard, elles définissaient son profil de manière proéminente et pouvaient terrasser un homme à longue distance. Je me surpris à vouloir voir ce derrière à nu. Je pouvais l’imaginer.

	La première vue de ses jambes me procura une poussée d’adrénaline encore plus forte. Les muscles de ses cuisses étaient solidement sculptés et bien prononcés, une combinaison de lignes dures et de courbes douces qui montraient beaucoup de tonus et de travail acharné. La ligne qui descendait le long de ses mollets se tendait comme des ressorts d’acier quand elle les bougeait de certaines façons, mais le muscle était plein et artistique jusqu’à sa cheville.

	Des jambes absolument merveilleuses.

	C’était un spécimen de condition physique féminine presque parfait.

	Je fis sa connaissance quand elle emménagea dans la chambre en face de la mienne dans la résidence universitaire. Elle était amicale et polie, mais semblait en quelque sorte troublée. Comme elle avait une chambre individuelle, comme moi, je lui proposai de l’aider à déplacer ses affaires en la voyant pour la première fois.

	Au début, elle refusa l’aide mais après y avoir repensé une seconde, elle accepta mon offre.

	Une fois son camion déchargé, nous partageâmes une tasse de café et elle me raconta son histoire.

	Elle était venue à l’université avec une bourse complète à la fois en gymnastique et en volley-ball, de la ville de Milwaukee. À mi-parcours de l’année, l’université supprima ses deux programmes et elle anticipait maintenant une grave pénurie d’argent à partir de l’année prochaine. C’était pourquoi elle emménageait dans la résidence depuis son appartement plutôt luxueux.

	« Je ne veux vraiment pas me transférer dans une autre université », me dit-elle, « alors si je peux gagner assez d’argent pour le reste de l’année, je pourrai payer les frais de scolarité de l’année prochaine. »

	Elle était très articulée et ses mots passaient facilement d’un anglais parfait à des expressions plus courantes chez les Américains noirs, mais je pouvais dire qu’elle savait toujours exactement ce qu’elle disait. Je sus tout de suite que j’allais vraiment l’apprécier.

	Je lui dis que je l’aiderais de toutes les façons possibles.

	Nous devînmes amies rapidement et elle était studieuse, travailleuse et authentique, ainsi qu’une bonne amie. Cependant, après quelques semaines, elle commença à remarquer les longues périodes pendant lesquelles ma porte restait verrouillée avec moi à l’intérieur, alors que je travaillais comme opératrice de téléphone érotique.

	Je savais que ce n’était qu’une question de temps avant qu’elle ne me pose des questions à ce sujet, alors je lui dis que j’aimais m’isoler le soir pour étudier. Elle sembla comprendre cela, et n’insista pas.

	Quelques jours plus tard, je reçus un appel de l’oncle Dan. Il était en ville et voulait m’inviter à dîner. C’était devenu un rituel mensuel entre nous. Depuis que j’avais visité sa ferme l’été précédent, il faisait un point d’honneur à venir me voir à l’université. Nous étions maintenant en janvier et ce serait sa cinquième visite.

	J’appréciais toujours mon travail d’opératrice de téléphone érotique. En fait, je l’ADORAIS vraiment. Quoi de mieux que de parler de sexe avec plein de gars différents, les faire jouir, et être payée pour ça ? Et comme l’oncle Dan avait tourné un film de moi l’été dernier, il me donnait régulièrement des nouvelles de la production. La dernière fois que nous nous étions vus, il avait dit qu’il était enfin monté, mis en musique et qu’il serait distribué et vendu pour sa prochaine visite. Je devrais pouvoir le voir d’ici là, je supposais.

	Quand il venait me voir, nous allions typiquement dîner dans un très bon restaurant, puis il m’invitait dans sa chambre d’hôtel pour un « dernier verre ». Cela consistait en une petite gorgée de vin et puis une heure environ au lit ensemble, où il me défonçait la cervelle. Chaque fois que nous avions été ensemble, j’avais eu au moins quatre orgasmes, et il en avait toujours deux. Lors de sa dernière visite, nous nous étions endormis épuisés et avions dormi jusqu’au lendemain matin. Le matin, il m’avait encore baisée si fort que j’avais joui deux fois de plus pour son seul orgasme.

	Naturellement, j’acceptai son invitation et il vint à la résidence me chercher. C’était un jeudi soir.

	Quand il arriva à la résidence, la porte de Jessica était ouverte et elle était à son bureau en train d’étudier. Quand j’ouvris ma porte, elle nous vit ensemble, alors je pris soin de les présenter.

	« Salut, Jess. Je voudrais te présenter quelqu’un », dis-je. « C’est mon oncle, Dan Johnson. Oncle Dan, voici ma nouvelle amie Jessica. »

	« Bonjour, Jessica », dit-il, tendant la main alors qu’elle venait à la porte. Je pus voir tout de suite qu’il aimait son apparence.

	« Bonjour, Mr. Johnson », dit-elle d’un ton enjoué, en prenant sa main.

	« Appelle-moi Dan, s’il te plaît », dit-il.

	« D’accord », répondit-elle. « Bonjour Dan. »

	« Très heureux de te rencontrer », dit-il avec sincérité. Je vis ses yeux parcourir son corps, juste une seconde. Aucun homme n’aurait pu s’en empêcher.

	« Heureuse de te rencontrer aussi », dit-elle. Je pus aussi deviner qu’elle était impressionnée par son apparence. Cela semblait aussi assez naturel. « Vous allez dîner tous les deux ? »

	« Oui, je vais laisser tomber les études pour ce soir », lui dis-je.

	Nous bavardâmes un autre moment, puis la laissâmes, nous dirigeant vers le couloir.

	Trente minutes plus tard, nous étions assis dans un box tranquille d’une des plus belles salles à manger de la ville.

	« Alors », lui demandai-je, « où en est mon film ? »

	« Eh bien, il a été monté », dit-il. « Et il a un potentiel formidable, j’en suis sûr. »

	« Serez-vous capable de le vendre sans que mes parents ne l’apprennent ? » demandai-je.

	« Je ne m’inquiéterais pas du tout de ça », m’assura-t-il. « Tes parents n’auraient jamais aucun contact avec ce genre de chose. Ce n’est tout simplement pas dans leur monde, ni dans celui de leurs amis, d’ailleurs. »

	« Je suppose que tu as raison », acquiesçai-je.

	« J’ai cependant une chose spéciale à te donner », dit-il avec un sourire.

	En parlant, il me tendit une enveloppe.

	« Qu’est-ce que c’est ? » demandai-je en la prenant.

	« Regarde. »

	En l’ouvrant, je vis que c’était un chèque plié et un petit mot.

	Je regardai d’abord le mot.

	Il disait : « Sandy, Sandy… Merci beaucoup !!! C’est parfait !!! Amour, Riff. »

	« Oooh, de Riff », dis-je.

	« Oui, il a reçu sa copie. Et il t’a envoyé un cadeau. »

	« Oooh », dis-je. « C’est trop mignon. »

	En dépliant le chèque, ma mâchoire s’affaissa et mes yeux s’écarquillèrent. Il était de dix mille dollars !

	« Waouh ! » dis-je, le souffle coupé.

	L’oncle Dan sourit. « Je pensais que cela pourrait égayer ta journée. »

	« C’est pour de vrai ? »

	« Oui, certainement. »

	« Putain de merde ! » dis-je doucement.

	« Il y en aura plus que ça quand les chèques de droits d’auteur commenceront à arriver », me dit-il.

	« Je suis estomaquée », dis-je. Je fixai le chèque, m’assurant que je voyais bien le montant.

	« Alors parle-moi de ton amie d’en face », dit-il, changeant de sujet.

	« Jessica ? »

	« Oui. »

	« Elle est plutôt canon, non ? »

	« Elle l’est assurément », répondit-il. « Un visage très sexy. Très. »

	« Et son corps ? » commentai-je. « Tu as bien regardé ? »

	« Pas assez bien », me dit-il.

	« C’est une athlète de classe mondiale. Et elle est bâtie comme une armoire à glace. Elle court le cent yards en 9,8 secondes. »

	« Waouh, c’est impressionnant. Elle serait sûrement formidable sur pellicule », poursuivit-il.

	« Je pense que tu as raison », fus-je d’accord avec lui. « Tu veux que j’essaie de lui en parler ? » proposai-je à la légère.

	Ses yeux s’écarquillèrent à ma suggestion.

	« Je plaisante, vraiment », battis-je en retraite.

	« Moi pas », dit-il plus sérieusement.

	« Oooh », répondis-je avec prudence.

	« Est-ce que vous êtes des amies proches ? » demanda-t-il.

	« De plus en plus », dis-je. « Je l’apprécie vraiment. Et elle m’apprécie aussi. »

	« Tu lui as dit quoi que ce soit ? »

	« Pas encore. »

	« Eh bien, je serais heureux d’explorer les possibilités avec elle si tu découvres qu’elle est intéressée. »

	« Tu cherches une fille noire ? » demandai-je.

	« Je cherche tout talent, tout le temps. Et le fait qu’elle soit noire est encore mieux parce que c’est plus inhabituel. Et elle est vraiment superbe. »

	Par cela, il planta la graine qui emmena à la fois Jessica et moi dans un autre beau voyage ensemble.

	Naturellement, j’accompagnai l’oncle Dan dans sa chambre après le dîner, où il me baisa longuement et vigoureusement, comme d’habitude. Il m’invita aussi à sa ferme l’été à venir, cette fois pour rester plus longtemps. Environ quatre semaines, suggéra-t-il. J’étais assez sûre de ce qu’il avait en tête…

	Trois jours plus tard…

	Là, dans la chambre de la résidence, j’étais assise à mon petit bureau juste au pied du lit simple. Jessica était assise à l’extrémité du lit, adossée à des oreillers qu’elle avait calés contre le mur. Elle avait frappé à ma porte quelques instants auparavant. Il était trois heures de l’après-midi.

	« Alors, qu'est-ce qui se passe entre toi et Mike ? » demandai-je à mon amie.

	Jessica roula ses yeux presque noirs.

	« Ohhh, c'est compliqué », dit-elle sèchement.

	« Tu veux en parler ? »

	« Ohh, je ne devrais pas, mais si tu peux garder un secret profond et sombre… »

	Je souris. « Bien sûr que je peux », l'assurai-je.

	« Eh bien, ça a vraiment commencé quand Lamont est entré en scène. »

	« Lamont ? C'est qui ? »

	« C'est un ami de Mike. »

	« Ça a l'air intéressant », dis-je.

	« Ohh, intéressant c'est le mot. »

	« Mmm d'accord. Alors qu'est-ce qui s'est passé ? »

	« Eh bien, c'était l'idée de Mike », dit Jessica. « Il a décidé un jour qu'il voulait me partager. Tu sais, il voulait faire un double ? »

	« Un sandwich ? »

	« C'est ce que c'est devenu en fin de compte », dit Jessica.

	Je sentis mon rythme cardiaque s'accélérer rapidement et je commençai à picoter. « Waouh ! » dis-je.

	Cette réaction n'échappa pas non plus à Jessica.

	« Tu l'as déjà fait ? » demanda Jessica.

	Je secouai la tête, ne disant rien.

	« Eh bien, c'était bien », dit mon amie. « Je le recommande définitivement. Bien que ça puisse devenir compliqué après. »

	« Comment ça, exactement ? »

	« Eh bien », expliqua Jessica, « Il semble que Lamont en veuille plus. Je suis censée être la petite amie de Mike, tu sais ? Et Mike en veut plus aussi, mais il ne veut pas que Lamont pense que c'est permanent. »

	« Ohh, je vois. »

	« Eh bien, ça devient encore plus intéressant que ça », poursuivit Jessica.

	« D'accord…. »

	« Ouais », continua-t-elle, « Mike pense que ce serait mieux si on en faisait un quatre au lieu d'un trio. »

	« Un quatre ? »

	« Ouais », acquiesça Jessica. « Moi et TROIS mecs. »

	« Ohhh. » Mon cœur s'arrêta complètement pendant une seconde, puis se remit à battre rapidement.

	« Ouais. Il pensait que si Lamont n'était pas le seul autre gars, ça lui ferait voir les choses différemment, tu vois ? »

	« Je peux en quelque sorte comprendre ça », fus-je d'accord.

	« En tout cas, il veut savoir si je le ferai. »

	Je hochai la tête avec compréhension, respirant à peine encore avec l'image qui s'imposait à mon esprit. Jessica et trois gars ensemble ! Trois gars NOIRS !

	Jessica sembla à nouveau prendre note de ma réaction. Elle semblait même en prendre plaisir.

	Je demandai : « Tu penses pouvoir gérer ça ? »

	« Ohh, je pense que je peux probablement gérer ça. »

	« Je le pense aussi », fus-je d'accord.

	Elle sourit alors, hochant la tête. « Ouais, je suis en assez bonne forme pour gérer à peu près tout, je suppose. »

	« Tu vas le faire ? »

	« Probablement. Le seul problème, c'est que je ne sais pas qui est l'autre gars. »

	« Ohhhhh », dis-je avec compréhension. Je hochai la tête. « Je peux comprendre QUE ça soit un problème. Tu ne peux pas avoir une photo de lui ? »

	« Mike travaille là-dessus. Mais aussi, Lamont n'est pas sûr d'aimer l'idée non plus. »

	« Hmmmm… » émis-je.

	« Comme je l'ai dit, c'est compliqué. »

	« Il faudrait les bons gars », méditai-je. « Tous les gars ne pourraient pas faire ça, tu sais. »

	« Ouais, je sais. Mais je suppose que cette partie dépend vraiment d'eux, pas de moi. »

	« C'est bien vrai », fus-je d'accord.

	« Alors qu'est-ce que t'en penses, copine ? »

	Je soufflai un long jet d'air. « Waouh », dis-je pensivement, regardant autour de moi avant de fixer mon regard sur Jessica. « Je pense que j'aimerais ÊTRE là. Pour VOIR ça », avouai-je.

	Ses yeux s'écarquillèrent et elle se tourna vers moi.

	« TU AIMERAIS ? »

	« Umm hmm. Je le voudrais. »

	Elle me regarda un long moment, m'étudiant attentivement. Puis elle dit : « Tu es sérieuse, ma fille ? »

	Cette fois, je souris largement et hochai la tête.

	« Tu aimerais vraiment me regarder faire ça ? »

	Je hochai à nouveau la tête, puis dis : « J'aimerais aussi tenir une caméra. »

	Ses yeux s'écarquillèrent. « Sérieusement ? » insista-t-elle.

	« Archi-sérieusement. »

	« Une caméra ? » dit-elle avec incrédulité.

	Je dis alors posément : « Quiconque d'aussi belle que toi, Jessica, faisant quelque chose d'aussi incroyable, devrait définitivement être filmé quand tu le fais. »

	Cela la fit marquer une pause. Elle soupira et dit : « Eh bien, je serais… »

	Je lui adressai un hochement de tête affirmatif.

	« Tu penses que JE SUIS belle ? »

	« Bien sûr que oui », insistai-je. « À part ton visage, qui est incroyablement sexy, tu as le corps aux proportions les plus exquises que j'aie jamais vu de ma vie. »

	« Continue, ma fille. Tu fais ma journée. »

	« Il est absolument parfait. Des jambes parfaites, un cul parfait, une poitrine parfaite, musclé partout. Personne ne pourrait demander mieux que ce que tu as, copine. »

	« Je pense que tu débloques, ma fille. Mes lèvres sont trop grosses et boudeuses. Je me tiens en forme, mais je ne suis tout simplement pas si jolie. »

	« Tu as tort, Jess », dis-je fermement. « Tu as à peu près le visage le plus sexy qu'une fille puisse souhaiter, et je ne suis pas la seule à le penser. »

	« Qui d'autre ? » demanda-t-elle avec intérêt.

	« Mon oncle Dan. Il en a fait la remarque après t'avoir rencontrée. »

	« Oh ? » dit-elle, semblant quelque peu surprise.

	Je hochai à nouveau la tête.

	« Eh bien, si je suis si sexy, tu dois être VRAIMENT au top, ma fille, parce que tu es bien plus belle que moi. »

	« Non », la corrigeai-je. « Nos apparences sont complètement différentes. Je sais que je ne suis pas mal, mais je ne suis pas dans ta ligue. »

	« J'achète pas ça », dit-elle fermement.

	« Eh bien, je ne plaisante pas », persistai-je, poussant le sujet. « Tu es assez sexy pour rendre une fille gay. »

	Cela la stoppa net. Elle marqua une pause, puis sourit. « Eh bien, je suppose qu'il n'y a pas de raison de s'en faire. Disons simplement, merci pour le compliment. »

	« De rien », dis-je poliment.

	Puis elle me regarda sournoisement. « Tu aimerais vraiment filmer ça ? »

	Je hochai la tête. « Je le voudrais vraiment. »

	« Je peux le dire aux gars ? »

	« Bien sûr », acceptai-je.

	Elle fut alors pensive un moment, puis dit : « Ils pourraient te vouloir autant que moi. »

	« Parce que je suis blanche ? »

	« En partie. Mais surtout parce que tu es une beauté. »

	Je hochai alors la tête, ne sachant trop quoi dire. Je laissai mes yeux descendre vers les mains de Jessica. Elle avait de très beaux longs doigts et ses mains étaient élégantes, pensai-je.

	Elle portait un top bretelle avec son pantalon stretch en dessous. Alors que la conversation marquait une pause entre nous, je laissai mes yeux voyager, la détaillant. Il ne pouvait y avoir de doute qu'elle faisait beaucoup de sport. Les muscles de ses bras étaient bien définis, jusqu'à ses larges épaules, clairement visibles sous le bretelle.

	Je me délectai de sa peau couleur moka, notant sa perfection de ses épaules à son ventre, également visible sous son haut. C'était presque certain qu'elle remarquerait mon regard, mais je m'en fichais à ce stade. Je m'abreuvais de son désirabilité et je ne pouvais pas m'arrêter. Je n'avais jamais été attirée par une femme auparavant, mais cette fille faisait naître en moi des sentiments que je n'avais jamais eus.

	Le silence s'étira et je sus d'une manière ou d'une autre qu'elle me regardait pendant que je la contemplais. À cet instant précis, je sus que tout avait changé entre nous.

	« Hé, bébé », dit-elle, sa voix totalement différente. Plus douce maintenant.

	Ses paroles firent remonter mon regard vers ses yeux. Je plongeai mon regard dans son visage avec une expression de voilà, tu l'as qui montrait l'aveu de ma part.

	« Tu regardes quoi, bébé ? »

	Cela fit baisser mes yeux et j'esquissai un demi-sourire.

	« Je te vois regarder », dit-elle d'une voix ferme. Puis elle ajouta : « N'est-ce pas ? »

	Je ne répondis pas, mais je ne niais pas non plus.

	Elle se leva très vite et avec grâce du lit, se tenant debout et se plaçant juste devant moi. Ses mains encerclèrent mes bras supérieurs et tirèrent doucement.

	Je me levai de ma chaise, me tenant debout tandis qu'elle m'aidait à me lever.

	Elle se rapprocha très près de moi, ses bras passant autour de ma taille tandis que sa joue se frotta contre le côté de mes cheveux.

	« C'est bon, bébé », dit-elle doucement maintenant. « Je le sens aussi. Comme jamais avant. »

	« Comme jamais avant », lui chuchotai-je en retour.

	« Je sais », me chuchota-t-elle en retour avec compréhension. « Mais c'est en train d'arriver. »

	Je hochai alors la tête et sentis ses mains descendre, ses paumes s'enroulant autour de mes fesses par-dessus mon short.

	Suivant son exemple, je bougeai sans hésitation, glissant mes mains autour de son cul, pressant doucement. Elle le contracta pour moi, et s'il existait une paire de fesses d'acier, j'avais mes mains dessus maintenant.

	« Waouh », dis-je doucement tandis que je posais ma tête contre son cou.

	« Mon titre de gloire, bébé », dit-elle avec fierté.

	Après un long moment tendre où ses deux mains s'étaient déployées sur mes rondeurs, elle se pencha lentement en arrière, s'éloignant de moi suffisamment pour que nous puissions être face à face. Je suivis son exemple et me penchai à mon tour en arrière, renversant la tête pour la regarder comme une biche désemparée tandis qu'elle plongeait son regard dans mes yeux avec une détermination qui me disait que cela allait définitivement arriver.

	Nos lèvres se touchèrent, les deux paires fermes et pleines. Je sentis comme si mille volts d'électricité passaient entre nous à cet instant précis.

	Elle le sentait aussi, je pouvais le dire, car ses mains se resserrèrent sur mon postérieur.

	Le moment s'intensifia et je sentis une humidité entre mes jambes tandis que des picotements me parcouraient tout le corps.

	Elle avait dû le sentir aussi, car soudain ses lèvres se pressèrent contre les miennes avec une force brutale, nous écrasant l'une contre l'autre tandis qu'elle pressait étroitement son sexe contre le mien.

	Je fus prise par surprise quand sa bouche s'ouvrit voracement sur la mienne, ses lèvres englobant les miennes, comme si elle essayait de dévorer ma bouche avec la sienne.

	« MMMMMM ! » gémissais-je de passion tandis que je me pressais contre elle en retour, la rencontrant volontairement et avidement.

	Je laissai ma bouche s'entrouvrir légèrement et avançai ma langue alors qu'elle aspirait littéralement ma bouche dans la sienne. Alors que l'humidité de ses lèvres enveloppait ma bouche, je prolongeai ma langue davantage, cherchant la sienne. Je passai le bout de ma langue le long du bord de ses dents de devant supérieures, invitant sa langue à venir jouer avec la mienne.

	Elle comprit tout de suite et nos langues entrèrent en contact, s'aplatissant l'une contre l'autre lors de leur première rencontre, se pressant fermement, montrant une avidité comme jamais auparavant.

	Tout semblait parfait, harmonieux, tandis que sa bouche continuait de happer la mienne, et que nos langues commençaient leur propre danse érotique ensemble.

	Mes lèvres bougeaient avec soumission à l'intérieur des siennes tandis que ma langue rencontrait la sienne avec un enthousiasme égal. J'étais tellement prise par la passion de notre premier baiser qu'il me fallut un moment pour remarquer la sensation du reste d'elle contre mon corps.

	Mes seins se trouvaient juste sous les siens, et nous nous ajustions bien, de nos poitrines à nos cuisses.

	Presque au même moment, nous réalisâmes toutes les deux que ma porte n'était pas verrouillée et que nous pourrions être découvertes.

	Son baiser s'adoucit et elle se pencha en arrière au même moment que moi. Puis elle déposa un petit baiser juste sur la pointe de mon nez, puis un autre sur mes lèvres. Sa main se leva et elle toucha mes lèvres avec son index.

	« Si j'avais une bite », dit-elle fermement, « je la mettrais bien là-dedans. »

	Je fermai les yeux à cette pensée et dis : « Et je la sucerais jusqu'à ce que tu jouisses, et j'avalerais tout ce que tu as. »

	Puis ce fut son tour de fermer les yeux.

	« Laisse-moi verrouiller la porte », dis-je.

	« Attends », dit-elle. Alors que je m'arrêtais, elle ajouta : « Allons dans MA chambre. J'ai un strap-on. Je veux te l'utiliser. »

	« Ohhh », dis-je dans une expiration. Mon corps fut à nouveau parcouru de picotements. Ce serait parfait. Mon amie pourrait réellement me baiser.

	

	

	Heureusement, il n'y avait personne dans le couloir quand nous traversâmes vers sa chambre. Cela aurait certainement été évident qu'elle me guidait comme une araignée guiderait une mouche et j'étais dans un tel état de transe que je n'aurais de toute façon rien remarqué.

	Une fois dans sa chambre, exactement semblable à la mienne, elle tourna rapidement le verrou de la porte.

	Elle fit glisser une valise de sous le lit, l'ouvrit et en sortit un énorme gode en plastique, aux proportions parfaites, avec des sangles robustes attachées.

	« Waouh », dis-je pour la troisième fois aujourd'hui.

	

	

	Alors que mes yeux absorbaient le gode géant qui allait bientôt entrer en moi, une pensée me vint soudain. Je levai les yeux vers elle et dis : « Je viens de penser à quelque chose, Jess. »

	Elle me regarda avec curiosité.

	« Quoi ? » demanda-t-elle.

	« Ma caméra. J'aimerais vraiment filmer ça. »

	Ses yeux s'écarquillèrent à cette idée, et je sus qu'elle n'avait jamais été filmée auparavant.

	« Okaaayyy… », dit-elle lentement.

	« Notre première fois ensemble devrait être filmée, je pense », renforçai-je.

	« Je… le pense aussi », acquiesça-t-elle lentement.

	Je me faufilai de nouveau à travers le couloir et attrapai mon Sony, insérant une nouvelle cassette et une batterie fraîche avant de me glisser de nouveau dans le couloir, toujours invisible.

	Alors que je rentrais dans sa chambre, Jessica avait déjà préparé un endroit pour poser la caméra où elle couvrirait tout le lit.

	Je l'installai et pressai sur enregistrement.

	Je me retournai alors vers elle et nous nous tînmes à côté du lit, face à face. Ses mains se levèrent et elle toucha doucement mon visage du bout des doigts. Elle étudia mes traits tandis que ses doigts dansaient doucement sur mes lèvres, mes joues et mon nez.

	« Ça va être tellement bon », dit-elle avec emphase.

	Je hochai la tête, fermant les yeux et relevant mon visage vers elle.

	Je portais un chemisier avec mon short et ses doigts descendirent vers le premier bouton.

	« J'ai eu envie de te voir nue depuis qu'on s'est rencontrées », dit-elle doucement.

	Je souris à ses paroles et dis : « Je ressentais la même chose pour toi. »

	Tandis que ses doigts travaillaient sur mes boutons, je laissai mes propres mains caresser ses côtés sous son haut bretelle, où sa peau était nue. Elle était très douce, mais aussi très ferme et musclée au niveau des côtés et du ventre.

	

	

	J'explorai ses courbes, devant, sur les côtés et dans le dos, tandis qu'elle déboutonnait chaque bouton de mon chemisier.

	Mes mains la quittèrent lorsqu'elle écarta le chemisier et je la laissai le repousser sur mes épaules et le long de mes bras jusqu'à ce qu'il tombe sur le lit.

	Elle m'attira alors à elle, passant ses bras autour de moi pour trouver l'attache de mon soutien-gorge. J'embrassai son épaule nue tandis que je sentais l'attache se défaire.

	Elle fit glisser mon soutien-gorge vers l'avant, me découvrant, souriant à la vue de mes seins nus quand elle les vit.

	« Parfaits, bébé », dit-elle avec un sourire ravi.

	Puis, sans plus attendre, elle leva ses deux bras au-dessus de sa tête, m'invitant à lui retirer son haut bretelle.

	Je saisis le vêtement élastique entre mes doigts et tirai vers le haut, voyant ses seins jaillir au fur et à mesure que je soulevais.

	Je tirai vers le haut et fis glisser le tissu par-dessus sa tête, observant ses cheveux s'ébouriffer vers le haut et l'extérieur quand il fut retiré.

	Nous étions maintenant toutes les deux nues jusqu'à la taille.

	Je baissai les yeux et la contemplai alors qu'elle restait immobile et passive, me laissant la regarder. Ils étaient magnifiques, fermes et parfaitement ronds. Ils se tenaient là fièrement, me renvoyant mon regard.

	Je pris une profonde inspiration tandis que des picotements d'excitation me parcouraient à la perspective que nous allions au lit toutes les deux.

	Instinctivement, nous nous retrouvâmes à nouveau ensemble, nous étreignant, nous enlaçant et nous caressant tandis que nos poitrines se touchaient dans leur nudité pour la première fois.

	Mes seins étaient plus gros que les siens, mais nous nous ajustions parfaitement puisqu'elle était plus grande que moi.

	J'embrassai de nouveau son épaule nue et elle le côté de ma tête tandis que nos mains descendaient le long du dos l'une de l'autre, essayant d'englober le plus de peau possible.

	« Mmmmmm », fit-elle tandis que ses doigts me caressaient. « Mmmmmm, tu es merveilleuse à toucher. »

	« Ohhhh, Jess », dis-je doucement.

	Ses mains commencèrent alors à descendre, et quand elles arrivèrent à ma taille, elles glissèrent vers l'avant de moi. Il était temps de faire le reste.

	Je m'écartai légèrement d'elle, la laissant prendre l'initiative, et elle amena ses doigts à la fermeture pression de mon short. Puis elle se pencha devant moi et s'attaqua à ma fermeture éclair.

	Elle fit descendre mon short et ma culotte en même temps, et mon buisson doré apparut là devant elle.

	« Mmmmm, quelle jolie couleur », dit mon amie noire.

	Se penchant alors en avant, elle enfonça doucement son nez dans mon buisson et s'y frotta un moment avant de m'y embrasser.

	Ses mains passèrent à l'arrière et elle enveloppa mes fesses de ses paumes, écartant ses dix doigts, puis les serrant doucement.

	« Parfait », dit-elle d'un ton enjoué.

	Elle se redressa alors et sourit, disant : « À ton tour. »

	Je m'abaissai, me mettant à genoux cette fois.

	Je glissai mes doigts à l'intérieur de l'élastique de son pantalon stretch.

	Presque à bout de souffle d'anticipation, je tirai vers le bas, ramenant tout ensemble, et voilà. Son buisson d'un noir de jais était juste devant mes yeux.

	Il semblait luire à la lumière de la fenêtre.

	Je poussai le tout au-delà de ses chevilles et elle en sortit.

	Suivant son idée, je mis MON nez dans SON buisson et lui donnai une friction.

	Ses doigts s'enfoncèrent dans mes cheveux et se resserrèrent sur les côtés de ma tête.

	« Ohhhh, bébé », dit-elle doucement.

	Je déposai trois petits baisers là, puis me penchai en arrière et levai les yeux vers elle.

	Puis, avant de faire autre chose, je passai mes mains derrière elle et trouvai ses fesses avec mes doigts.

	Je fermai les yeux de plaisir en testant la fermeté des parfaites hémisphères.

	Doucement, je dis : « Tu peux te tourner pour moi ? »

	Elle m'adressa un sourire entendu, puis se tourna lentement, s'exhibant.

	Alors qu'elle se tournait, la première vue que j'eus fut un profil que je n'oublierai jamais de ma vie. S'il existait un demi-cercle parfait, elle l'avait, c'est sûr. Une large indentation, ou fossette, définissait la musculature dont elle était bénie.

	Alors qu'elle continuait de tourner, je contemplai la vue de ses magnifiques et exquis muscles fessiers. Sa peau était d'une nuance plus claire ici, bien que conservant toujours sa couleur légèrement chocolatée. Le cul était impeccable. Je me sentais privilégiée de l'avoir en vue. Il s'offrait à moi, me suppliant de le toucher.

	Il était magnifiquement symétrique.

	Les deux orbes parfaits pressés l'un contre l'autre formaient un sillon vertical qui définissait et séparait les deux monts.

	Les deux sillons horizontaux en dessous définissaient également parfaitement la fin et le début de ses jambes et de ses fesses.

	Cherchant du courage, j'amenai mes mains et enserrai les magnifiques miches qui se trouvaient là devant moi. Puis, dans un autre geste audacieux, je glissai mes pouces dans le sillon et séparai lentement les deux moitiés.

	La tête de Jessica roula en arrière mais elle ne fit pas d'objection.

	L'écartant un peu plus, je jetai un œil dans la vallée, cherchant ce que je voulais voir.

	Et c'était là. Le petit bouton d'églantine de son anus était juste là. C'était comme une délicate fleur brune, plus foncée que le reste d'elle, et fermée étroitement, comme pour dire : « n'entre pas ».

	Je laissai mon esprit créer l'image de la bite de Mike ou de Lamont se frayant un chemin dans cette petite ouverture.

	« Waouh », dis-je doucement, pour la quatrième fois aujourd'hui.

	Lentement et à contrecœur, je laissai les deux sphères se rejoindre, puis déposai un baiser doux sur ce beau postérieur.

	Je me relevai lentement et elle se tourna, nous faisant face à présent. Ses yeux pétillaient, venant de me montrer cette partie si intime de son corps.

	« Merci », dus-je dire en la regardant.

	« De rien », répondit-elle.

	Puis je dus demander : « Est-ce que Mike est allé là, ou c'était Lamont ? »

	« Les deux », dit-elle avec un sourire.

	Je me mis moi-même à sourire avec compréhension, puis nous nous retrouvâmes dans les bras l'une de l'autre, complètement nues maintenant de la tête aux pieds.

	Ses longs doigts élancés se glissèrent à nouveau dans mes cheveux et elle inclina mon visage en arrière.

	Sa bouche descendit sur la mienne comme avant et nous reprîmes notre baiser précédent.

	Ça semblait légèrement différent maintenant. L'exploration était terminée et nous savions toutes les deux ce que le final apporterait, donc il y avait un niveau de confort et nous profitions des bouches et des lèvres de l'autre de manière plus détendue et douce.

	Nos bouches s'ouvrirent à nouveau et nos langues dansèrent et jouèrent tandis que nos mains montaient et descendaient, les doigts caressant et cherchant.

	Je picotais à nouveau d'anticipation nerveuse et le rythme de ma respiration augmentait. Mon cœur battait dans ma poitrine et je savais que je ne pouvais plus attendre longtemps.

	Il fallait que cette beauté fuselée soit allongée sur moi.

	Je rompis enfin notre baiser et posai mes lèvres contre sa joue et dis : « S'il te plaît, Jess… Mets ce truc… »

	Elle me répondit doucement : « Je vais te baiser fort, bébé…. Tellement fort. »

	« Ohh…. mon…. Dieu… » haletai-je, sentant la luxure battre dans ma poitrine.

	Je me tournai lentement, attrapai sa literie, et tirai, exposant le drap housse de son matelas de la tête au pied du lit.

	Puis je m'allongeai prudemment, la regardant tandis qu'elle attachait l'énorme godemiché autour de ses hanches. Il devait faire près de vingt-cinq centimètres de long, avec la tête exactement façonnée comme un gland humain.

	J'étais allongée là à regarder, les genoux serrés et les mains sur les côtés.

	Quand elle leva enfin les yeux, je soulevai mes jambes et, les gardant droites, je saisis chacune avec une main et les tirai vers le haut et l'arrière, les écartant larges en un geste d'accueil.

	Ses yeux s'écarquillèrent à cette vue alors que je m'exposais pour elle.

	« Oh, mon bébé ! » dit-elle avec emphase. « Regarde-moi ça… »

	Mon pied gauche touchait le mur et mon droit dépassait largement du lit alors qu'elle s'asseyait sur le matelas, puis se tournait et s'agenouillait entre mes genoux.

	Ses yeux étaient fixés sur ma féminité, et je savais que les pétales roses de mon ouverture lui seraient clairement visibles.

	« Ça, c'est un sacré spectacle, ma fille », dit-elle, le souffle court.

	Alors qu'elle tendait les mains et les posait de chaque côté de moi, je tendis les bras vers elle.

	Elle baissa les yeux avec une détermination concentrée maintenant tandis qu'elle guidait la tête de l'appareil vers l'endroit exact.

	Je la touchai doucement pour l'encourager alors qu'elle se suspendait au-dessus de moi.

	Puis je sentis le renflement à mon seuil.

	« Ohhh, Jess… » suppliai-je.

	« On y va, bébé. »

	C'était un ajustement serré, mais j'étais si bien lubrifiée par notre passion que je commençai à m'ouvrir pour lui tout de suite. Je le sentis m'écarter et pénétrer le canal de mon tube d'amour, m'étirant et me remplissant tandis qu'il sonda.

	Mes doigts se serrèrent sur ses bras et elle continua à pousser lentement, vers l'avant, surveillant attentivement mon visage tandis qu'elle avançait.

	Je mordis ma lèvre inférieure et fermai les yeux tandis que je me crispais avec la sensation de pénétration.

	Ma bouche s'ouvrit dans un halètement silencieux et ma tête roula en arrière dans l'oreiller alors que je sentais l'énorme gland presser le fond de mon tunnel.

	Je laissai échapper un long souffle d'air alors que mon amie finissait de me remplir avec l'outil massif.

	Puis elle abaissa lentement son corps sur le mien, laissant son poids m'enfoncer dans le matelas.

	Mes bras l'entourèrent, puis mes jambes encerclèrent les siennes, tandis que je l'attirais à moi, sentant sa peau nue contre la mienne dans cette position horizontale. Nos seins nus étaient fermement pressés l'un contre l'autre.

	Puis, sans hésitation, elle commença à balancer ses hanches d'avant en arrière.

	Je sentis la tige commencer à glisser en moi et hors de moi tandis qu'elle pompait.

	Elle était en train de me baiser maintenant ! Mon amie Jessica était en train de me baiser !

	Mes mains allèrent à ses fesses, et elles restèrent avec elle dans son mouvement, la guidant avec encouragement tandis qu'elle se balançait là-dessus de moi.

	« NNNNNNNN », gémissais-je avec cette sensation.

	Je pouvais sentir la force et la puissance de son corps tandis qu'elle me vrillait.

	Puis elle poussa avec ses mains, se soulevant afin de pouvoir regarder mon visage pendant qu'elle le faisait.

	Je gémis à nouveau, jetant un regard vers elle pendant qu'elle observait. Son expression était tout à fait sérieuse alors que nous nous fondions l'une dans l'autre. Ses yeux restaient rivés sur mon visage, étudiant mes traits tandis qu'elle adoptait un rythme régulier et confortable.

	Je balançai instinctivement mes hanches avec les siennes, rencontrant sa descente avec ma propre remontée, volontairement, tandis que nous ondulions ensemble sur le matelas ferme.

	Je commençai à crier doucement à chaque coup, incapable de m'en empêcher.

	« Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! » fis-je.

	« Je t'ai, bébé », dit-elle. « Je t'ai maintenant. »

	Je hochai la tête.

	Comme elle disait cela, elle augmenta le tempo de ses mouvements, pompant plus vite.

	« Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! » répondis-je, mes doigts se serrant sur ses fesses.

	La grosse tige de plastique me remplissait parfaitement, frappant jusqu'au fond de mon ouverture, étirant mes muscles vaginaux fermement tandis que le torpille plongeait en moi et ressortait encore et encore.

	« Ohh ! Jess ! Ohh ! » criai-je plus désespérément maintenant.

	Elle continua, pompant sans relâche, ne manquant pas un coup, me surveillant toujours de près tandis que ma tête roulait en arrière dans l'oreiller et que ma bouche s'ouvrait dans un halètement.

	« On y va maintenant, bébé », me parla-t-elle de manière condescendante. « On va accélérer un peu le rythme. »

	Elle allait déjà plus fort et plus vite que je ne l'avais jamais ressenti et je ne pouvais imaginer comment, mais elle commença à me défoncer avec un rythme rapide que je ne pouvais moi-même égaler.

	Elle me pilonnait comme une mitrailleuse, et tout ce que je pouvais faire était de me cramponner à elle.

	Alors que je sentais ses hanches bouger dans mes mains, cela semblait être sans effort pour elle, comme si c'était rien du tout de dépenser cette énergie phénoménale alors que je pouvais à peine tenir bon.

	Elle était si implacable dans son pilonnage maintenant que la luxure commença à me submerger. Je me sentais impuissante sous elle et elle m'avait complètement sous son charme.

	Je sentis le premier picotement et je sus ce qui allait arriver.

	« OHH ! » criai-je plus fort. « Ohh ! Tu vas me faire jouir ! »

	À ma surprise, elle bougea alors, abaissant sa tête juste à côté de ma joue. Gardant son poids entre ses genoux et le haut de sa tête, elle glissa ses deux mains sous moi.

	Trouvant la rondeur de mes fesses, elle agrippa mes fesses fermes, fort. Puis elle commença à pomper encore plus vite, nous projetant dans une furie passionnelle alors que nous nous entrechoquions.

	« NNNNNNN !!!! » criai-je à nouveau.

	Puis, juste au moment où j'étais sur le point de jouir, je sentis ses mains bouger.

	Elle glissa les doigts de sa main gauche entre mes fesses, puis sans hésitation, elle enfonça son majeur dans mon cul, m'envahissant d'une nouvelle manière.

	« IIIIIIIAAAAAAH ! » hurlai-je alors que je jouissais plus violemment que jamais auparavant.

	Mon pelvis se souleva droit du lit tandis que mon dos se cambrait et que ma tête roulait.

	Mes deux épaules se mirent à tressaillir en même temps, entrant en convulsions. Mes jambes se resserrèrent autour d'elle, la serrant, tandis que le bout de mes doigts s'enfonçait dans les muscles fermes de son cul.

	Tout ce qui se trouvait sous ma taille fut pris de contractions spasmodiques et je sentis mon petit trou lui-même agripper son doigt et le presser avec une frénésie palpitante, tandis que les muscles de mon con faisaient de même contre l'énorme phallus en moi.

	« Ohhh, bébé ! » s'exclama Jessica, excitée.

	Elle ralentit alors ses mouvements et se souleva à nouveau pour pouvoir me regarder jouir.

	C'était si fort que j'aurais pu m'évanouir, mais je suis définitivement allée sur la lune et revenue en un instant.

	Ma tête trembla de manière incontrôlable encore et encore tandis que mes épaules et mon cou spasmaient sous elle.

	Mille aiguilles me chatouillèrent et mille nerfs explosèrent dans ma poitrine.

	Je haletai, cherchant mon souffle, incapable d'en reprendre assez alors qu'elle continuait de pénétrer lentement en moi, faisant durer encore plus… encore plus…

	La force de cela faillit me submerger, mais je commençai enfin à revenir à la normale, reprenant le contrôle de mes muscles.

	Ma poitrine se soulevait et retombait sur le lit tandis que je haletais là, essayant de retrouver mon souffle.

	Jessica ralentit et s'arrêta, planant toujours au-dessus de mon visage, me regardant avec un sourire de satisfaction.

	« Ohhhhh », expirai-je. « Ohhhhhhh, Jess. »

	Toujours souriante, elle dit : « Bébé, quand tu jouis, tu JOUIES vraiment. »

	« Ohh, grâce à toi », lui dis-je.

	« Eh bien, c'était vraiment bon pour moi aussi », dit-elle, puis baissa le visage pour m'embrasser.

	Je me soulevai pour lui rendre son baiser, reconnaissante.

	Nos lèvres restèrent un long moment jointes, puis se séparèrent.

	« Merci, Jess », lui dis-je. Puis je le répétai. « Merci, merci. C'était si merveilleux. Je n'avais même jamais imaginé faire ça. »

	Elle sourit, se redressant doucement et me regardant d'en haut, et dit : « C'est aussi tout nouveau pour moi, bébé. Mais c'était vraiment bon. »

	Elle déplaça alors son incroyable corps athlétique pour s'asseoir sur le bord du lit et détacha le gode. Je déplaçai mon corps plus féminin et m'assis à côté d'elle, passant un bras autour de son dos nu.

	J'embrassai son épaule, puis me demandai si je devais lui proposer de lui faire la même chose.

	Je décidai de demander. « Jess, est-ce que tu veux que JE mette ça ? »

	Elle sourit alors et dit : « Réfléchissons à ça une minute. »

	Je baissai les yeux vers son petit buisson de jais à côté de moi.

	« Je serais heureuse d'essayer », proposai-je à nouveau.

	En parlant, je tendis ma main gauche, touchant doucement la petite masse de poils noirs avec mes doigts, la touchant avec amour.

	Ses yeux se fermèrent et elle ne s'y opposa pas.

	Puis, sans hésitation, je glissai du lit et me plaçai entre ses genoux, m'agenouillant au passage.

	« Ohh, Sandy », dit-elle, me lançant un regard très sérieux.

	Je la regardai en retour avec détermination et sus instantanément qu'elle le voulait vraiment. Et mon regard lui dit que j'étais définitivement et totalement disposée à le faire. Nos yeux restèrent verrouillés l'un dans l'autre un long moment. Nous resserrions encore le lien entre nous deux.

	Quittant son visage très sérieux, je tournai mon regard vers la belle vision devant moi. Alors que le petit tapis magique brillait là devant moi, je l'étudiai, souriante en pensant : Je n'avais jamais fait ça auparavant. Jusqu'à maintenant, je n'avais été que la récipiendaire dans ma vie..

	Je glissai vers l'avant sur mes genoux, et ses genoux s'écartèrent, s'ouvrant en accueil pour moi.

	Je me rapprochai, observant avec une tension lascive son joli sexe privé se dévoiler.

	Naturellement, les lèvres n'étaient pas roses comme les miennes, mais avaient plutôt une teinte brun clair. Elles semblaient presque luire à la lumière tandis que je les absorbais de plus en plus. Et les pétales clairs se repliaient et me parlaient presque alors que je posais mes deux mains sur ses cuisses nues.

	J'avançai lentement et elle leva ses mains vers ma tête, plaçant ses doigts dans mes cheveux. Son toucher était doux, caressant et encourageant.

	Je me penchai alors en avant, déposant mon premier baiser sur son petit tapis noir. Puis, ouvrant la bouche et laissant mes lèvres absorber la sensation des poils de jais qu'elle m'offrait, j'entendis sa respiration se bloquer alors que je poussai ma langue en avant et cherchai un peu plus profondément sur le mont.

	Refermant alors mes lèvres, je la reniflai avec mon nez, l'enfonçant aussi profondément que possible, dans la toison.

	Puis, me déplaçant lentement, je baissai mon visage, mes joues se plaçant entre ses jambes grandes ouvertes.

	Je n'avais jamais vu de fille d'aussi près et c'était une vision magnifique à contempler. L'essence même du féminin, notai-je, et l'objectif le plus recherché sur terre. Le petit miracle étonnant qui apporte tant de plaisir aux hommes et aux femmes, et ma nouvelle amie Jessica était sur le point de partager le sien avec moi.

	Je me penchai en avant, et commençant par mes lèvres, je les fis en moue, puis les plaçai contre le centre même de l'ouverture.

	« Oh mon Dieu ! » s'exclama-t-elle tout haut, comme si elle avait attendu cela avec tension.

	Je fis alors un mouvement de baiser exagéré, le faisant avec reconnaissance.

	« Mwah », fit le doux son.

	« Ohhh ! » s'écria Jessica.

	Je pus dire instantanément qu'elle le voulait vraiment, VRAIMENT.

	« Mwah », fis-je à nouveau, l'embrassant plus profondément et plus fort.

	Son souffle sortit dans une énorme expiration.

	Me déplaçant vers son pétale gauche, qui était à droite pour moi, j'entourai mes lèvres autour de lui et tirai doucement, essayant de le tenir fermement avec mes seules lèvres. Je réussis car la membrane douce et sensible resta avec moi, me laissant tirer doucement dessus.

	Les doigts de Jessica se resserrèrent sur ma tête.

	Je tournai la tête en le relâchant et allai répéter le même mouvement de l'autre côté.

	Je tirai doucement sa lèvre féminine droite également, comme si j'écartais les deux pour m'accueillir.

	Je tendis alors ma langue et la laissai longer le rebord de chacun de ses pétales tendres. Elle était presque figée dans l'anticipation à ce stade, alors je sus que je ne pouvais plus attendre.

	Je tournai ma tête directement vers la jonction, me penchai en avant, et plaçai mes lèvres solidement contre sa porte sexuelle, installant mes lèvres fermement contre son ouverture et me maintenant là avec détermination.

	Avec mon nez juste au bas de sa toison, d'un mouvement soudain et décisif, j'étendis ma langue aussi loin que je pouvais, me plongeant en elle.

	J'accentuai la présence de ma langue avec autant de force que je pus rassembler.

	« OHHH !!! » hurla-t-elle, la voix presque étranglée. « Oh mon Dieu, Sandy ! »

	Je bougeai ma langue de haut en bas, de haut en bas, puis d'un côté à l'autre, d'un côté à l'autre. Je la léchai à l'intérieur aussi profondément que possible, goûtant sa douce féminité, essayant d'aller plus loin à chaque poussée de ma langue.

	Faisant un sceau autour de son ouverture avec mes lèvres, j'aspirai avec mes poumons, essayant de tirer son intérieur dans ma bouche avide.

	« Jésus !!! » s'écria-t-elle.

	Enfonçant à nouveau ma langue, je maintins le sceau et aspirai à nouveau, cette fois avec encore plus de force qu'avant.

	Elle cria à nouveau alors que je la relâchais, reprenant une profonde inspiration, me préparant pour la suivante.

	Cette fois, au lieu de l'aspirer, je poussai mon visage encore plus fort, plongeant à nouveau ma langue aussi profondément que possible. Puis je commençai un mouvement rapide et régulier d'aller-retour avec mon organe du goût, la baisant avec, la baisant aussi fort que je pouvais avec.

	Elle cria à nouveau alors, presque comme si elle suppliait grâce, tandis que ses doigts se resserraient sur l'arrière de ma tête.

	C'était si incroyablement excitant que je voulais littéralement grimper en elle si je le pouvais. Au lieu de cela, je poussai doucement ses cuisses, écartant encore plus ses jambes tandis qu'elle s'allongeait davantage sur le lit. Elle ne résista pas du tout. Elle était dans un état de quasi-impuissance alors que je continuais à travailler sur elle.

	Je déplaçai alors mes mains, les amenant vers l'avant, essayant de les glisser sous ses deux fesses. Comprenant ce que je voulais faire, elle se souleva pour m'accommoder. Puis, avec mes deux paumes en coupe sur ses fesses opulentes et musclées, je revins vers elle pour recommencer.

	Une fois encore, j'appliquai ma bouche contre sa chatte et la scellai hermétiquement. J'aspirai à nouveau, encore plus fort cette fois, plongeant ma langue en avant en même temps.

	Je levai les yeux pour voir qu'elle grimaçait maintenant, presque en larmes, alors qu'elle acceptait tout ce que je lui offrais. C'était tellement excitant, que j'y allai encore plus fort. Aspirant plus fort. Léchant plus profondément. Lapant davantage. Désirant encore plus d'elle alors que je travaillais ma bouche autour d'elle dans une frénésie.

	Puis je laissai lentement la pression diminuer et fis glisser ma langue vers la partie nord de son entrée. Ma langue trouva son objectif et j'en touchai le bout contre le petit nodule de son clitoris.

	« Oh Sandy !!! » s'écria-t-elle désespérément.

	Je savais que je venais de découvrir une mine d'or et j'appuyai ma langue contre elle là, la travaillant de plus en plus fort tout en maintenant la pression.

	« Oh Sandy ! Oh Sandy ! Tu vas me faire jouir », menaça-t-elle.

	Cela me poussa en avant avec encore plus de détermination. Je frottai mes lèvres autour de la zone entourant son bouton magique et fis danser ma langue contre lui, poussant d'un côté à l'autre puis vers le bas. D'un côté à l'autre, puis vers le bas. Encore.

	Puis j'ouvris ma bouche aussi grande que possible, essayant d'absorber chaque partie de sa féminité, pressant si fort que je pouvais sentir son entrée contre mes dents ainsi que le reste de ma bouche.

	« Oh merde ! » dit-elle soudain. « Oh merde, ça y est !!! »

	J'appuyai plus fort !

	« NNNNNNNN !!!!!! » cria-t-elle.

	« MMMMMM ! » fis-je fort, l'encourageant.

	Mes doigts se resserrèrent contre ses fesses d'acier, les serrant fort juste au moment où elle les contracta contre mes paumes.

	« Oh Sandy je jouis ! Oh Sandy je jouis !!! » se lamenta-t-elle.

	Je pouvais sentir tout son corps tressaillir alors qu'elle explosait en un orgasme massif.

	L'expression sur son visage était magnifique alors que je jetai un coup d'œil et le remarquai. Un regard très, très sérieux de passion et de luxure était visible sur son visage et j'étais reconnaissante que la caméra le capte aussi.

	Je pouvais voir son épaule tressaillir en spasme alors qu'elle perdait le contrôle d'elle-même.

	En même temps, je la sentais avec ma bouche, sentant son seuil vaginal se contracter encore et encore et encore. J'appuyai ma bouche contre une fois de plus, essayant de prolonger et d'amplifier cela pour elle.

	Elle cria encore plus fort alors que je le faisais. « NNNNNNNN !!! NNNNN !!! » sortit le son qui s'échappa de sa bouche sexy.

	Je la tins fermement, chevauchant la vague avec elle, gardant son centre fermement contre mon visage.

	Puis, quelque part au fond de mon esprit, une ampoule s'alluma.

	Bougeant avec une détermination rapide, je tournai légèrement ma main gauche. Je soulevai. Je poussai. J'écartai, et mon doigt trouva ce que je cherchais.

	Là, au centre de la raie de son cul, je trouvai son petit trou de balle et j'y enfonçai mon doigt sans hésitation.

	« OHHHHH !!! » hurla-t-elle, cette fois son corps se soulevant complètement du lit, sa tête roulant à nouveau en arrière et ses épaules se raidissant une fois de plus.

	Je dus sourire de satisfaction face à sa réaction, et en le faisant, je reçus la surprise de ma vie.

	Mon visage n'était qu'à environ un pouce de sa féminité pleinement exposée, et soudain je fus frappée par une cascade de liquide clair, qui giclait de son ouverture. Il arrosa mon visage et mes cheveux de son essence.

	Après un sursaut de surprise, je gardai mon visage immobile, le présentant alors qu'elle me trempait de ses jus.

	J'avais toujours mon doigt dans son cul, et sa fesse gauche dans ma main droite.

	J'avais entendu parler d'éjaculation féminine auparavant, mais je n'avais jamais rêvé que ce serait ainsi.

	Je perdis presque ma concentration en réalisant ce qui venait de se passer. Jessica venait de jouir sur moi.

	Je poussai un soupir surpris, puis me replongeai dans l'instant, me concentrant sur l'orgasme de mon amie alors que je restais avec elle.

	Elle tressaillait et convulsait encore sur le lit devant moi alors que je la tenais. Je me penchai alors en avant, pressant mon visage mouillé contre elle, revenant à son ouverture avec ma bouche, reposant mon visage contre elle comme avant.

	Son cul se souleva et s'abaissa. Je restai là avec elle.

	Ses mains revinrent sur ma tête et ses cris continuèrent, mais devinrent lentement plus calmes et plus calmes.

	Elle commença à se remettre, le contrôle de son corps revenant.

	Je restai encore avec elle, gardant ma bouche contre elle, la laissant se remettre, la soutenant, préservant notre lien du mieux que je pouvais.

	Elle finit par devenir immobile, seule sa poitrine se soulevant et retombant lourdement tandis qu'elle reprenait son souffle.

	Puis, elle leva la tête et me regarda. Je me penchai en arrière alors et la regardai timidement, mon visage et mes cheveux trempés de son fluide corporel.

	« Oh mon bébé ! » s'exclama-t-elle, se levant vite et venant vers moi.

	Presque instantanément, elle était agenouillée devant moi, là, sur le sol, me prenant dans ses bras, m'étreignant avec reconnaissance.

	« Oh, mon bébé, mon bébé », dit-elle en pressant ma tête contre son cou, caressant ma tête de sa main droite.

	« C'était magnifique, Jess », dis-je de manière rassurante. « Vraiment magnifique. »

	« C'est un euphémisme », fut-elle d'accord avec moi. « Je n'ai jamais joui comme ça. De ma vie. »

	« Ça fait deux », dis-je.

	« Eh bien, tu as vraiment fait la bonne chose », dit-elle. « Je ne m'y attendais pas. Mais c'était la bonne chose. »

	« Tu as déjà fait ça avant ? » lui demandai-je.

	« Une toute petite fois », dit-elle. « Mais j'étais seule. »

	« J'en ai entendu parler », lui dis-je. « Mais jamais vu ça arriver. »

	Puis elle dit : « Je pense que j'ai eu un deuxième orgasme juste au-dessus du premier. Et c'est ça qui a fait ça. »

	« C'est ce que ça faisait ? » demandai-je.

	« Umm hmm », acquiesça-t-elle.

	Nous restâmes assises ensemble, nous tenant l'une l'autre, parlant doucement un long moment, redescendant doucement de l'événement incroyable.

	Je regagnai enfin ma chambre et me préparai à aller prendre une douche.

	Alors que je me préparais à y aller, je me demandai soudain si quelqu'un d'autre à l'étage nous avait entendues. Nous n'avions pas été très silencieuses pendant tout notre échange.

	Eh bien, pensai-je. On ne peut plus rien y faire maintenant.

	Je n'avais toujours pas partagé beaucoup d'informations personnelles avec ma nouvelle amie. Et maintenant, il semblait important de lui révéler davantage de ma propre expérience.

	Deux jours plus tard, nous étions assises dans ma chambre sur mon lit, ensemble, à discuter.

	« Alors, tu as parlé à Mike ? » lui demandai-je.

	« Je suis censée l'appeler ce soir », dit-elle.

	« Qu'est-ce que tu vas lui dire ? »

	« Je ne sais pas encore », dit-elle posément. Puis elle changea de sujet. « Ma petite Sandy, et toi alors ? Toutes ces nuits tardives enfermée ici… pas de petit ami que je puisse voir… Tu me racontes tout, ma fille ? »

	Je marquai une pause.

	« Non, pas tout », avouai-je. « Je le ferai si tu le veux. »

	« Bien sûr que je le veux. Je veux tout savoir », dit-elle plus sérieusement. « On a une connexion. »

	« D'accord », dis-je d'un ton plus léger. « Je partagerai certaines choses avec toi. Mais d'abord, laisse-moi te poser une question. »

	« D'accord. »

	« Quelle est la plus grosse bite que tu aies jamais eue ? C'était celle de Mike ? »

	« Hmmmmm », fit-elle pensivement. « Celle de Mike s'en approche beaucoup. Mais ce n'est pas la plus grosse. »

	« Tu te souviens de la plus grosse ? Et de sa longueur ? »

	Elle gloussa alors. « Eh bien, je ne l'ai pas mesurée moi-même, mais il m'a dit quelle taille il pensait qu'elle faisait. »

	« Et quelle taille c'était ? »

	« Il a dit qu'elle faisait onze pouces. »

	« Et tu penses qu'il avait raison ? » demandai-je.

	« Ça devait être proche. Elle était plus grosse que celle de Mike, et celle de Mike fait presque dix. »

	« Celui-là était noir aussi ? »

	« Oui, il l'était », répondit-elle. Puis ELLE changea de sujet. « Copine, est-ce que tu veux toujours filmer pendant que je m'occupe de trois gars ? »

	Je me tournai vers elle et hochai la tête. « Oui. Ça serait vraiment excitant. »

	Elle tourna la tête vers l'avant, hochant et réfléchissant.

	« Eh bien, c'ÉTAIT vraiment excitant pour nous DEUX ensemble. J'ai AIMÉ ça. »

	Je lui souris avec gratitude, touchant son genou. « Moi aussi », dis-je.

	« Alors raconte-moi encore un peu sur toi », insista-t-elle.

	Je pris une profonde inspiration. Je me dis, c'est le moment. Sûrement.

	« D'accord, Jess, voici la vraie histoire. Tu te souviens que tu as rencontré mon oncle Dan ? »

	« Oui… » répondit-elle. Ses yeux s'écarquillèrent soudain. « Oh mon Dieu », dit-elle. « Toi et ton oncle. »

	Je hochai la tête. Puis j'ajoutai : « Mais c'est plus que ça. »

	« D'accord. Alors raconte. »

	« Je suis une fille de téléphone rose, Jess », avouai-je. « L'oncle Dan possède un service de téléphone rose et je travaille pour lui. »

	« Ohhhh ? » dit-elle, semblant intéressée. « Dooonc c'est ça que tu fais ici, tard le soir. »

	« Oui, c'est exact », lui dis-je.

	« Alors tu couches aussi avec ton oncle Dan ? »

	Je hochai la tête. « Oui. Et il est très, très bon », dis-je.

	« Eh bien, il est beau gosse », dit-elle.

	« Oui, il est très beau. »

	« Alors, il y a plus que ça ? » demanda-t-elle.

	« Oui. Un peu plus. »

	« D'accord. »

	« Eh bien, je discute de choses assez tordues quand je suis au téléphone. Je parle à des gens qui sont dans des trucs vraiment très loin. »

	« Ouais, je peux imaginer », dit-elle.

	Je marquai une pause d'une minute, me demandant quelle serait la meilleure façon de lui dire. Elle attendit patiemment pendant que j'y réfléchissais.

	« D'accord, Jess », dis-je alors. « Tu dis que la plus grosse bite que tu aies jamais eue fait onze pouces, c'est ça ? »

	« C'est ça. »

	« Qu'est-ce que tu dirais… si je te disais… que la plus grosse bite que J'AI jamais eue faisait presque vingt pouces. »

	« Quoooooiiii ??? »

	« Un peu plus de dix-neuf pouces », lui dis-je en hochant la tête.

	« Ohhhhh, mon Dieu », chuchota-t-elle. « C'était ton oncle ? » demanda-t-elle avec crainte.

	Je secouai la tête. « Non. Ce n'était pas mon oncle. Mais il était là quand c'est arrivé », ajoutai-je.

	« Il ÉTAIT là ??? » demanda-t-elle, semblant surprise.

	« Oui, il était là. Et il l'a filmé. »

	« Ohhhhh », dit-elle, semblant comprendre. « C'est pour ça que tu penses aux caméras et tout ça. »

	« Oui », avouai-je. « C'est ce qui m'a fait commencer à y penser. L'oncle Dan a quelques enregistrements de moi. »

	« Eh bien, ça n'a pas l'air si terrible », dit-elle. « Est-ce qu'il en a publié certains ? »

	« Pas encore. Mais il y travaille. »

	Elle secoua la tête un moment, puis elle caressa ma jambe.

	« Alors… dis-m'en plus sur cette bite de vingt pouces. C'était un Noir ? »

	Je souris alors et la regardai. Puis je secouai la tête.

	Sa bouche s'ouvrit et elle sembla surprise.

	« C'était un Blanc ? » demanda-t-elle.

	Je cessai alors de sourire. Je secouai à nouveau la tête.

	« Pas un Blanc non plus ? » dit-elle, cherchant la réponse dans son esprit.

	Très doucement, je dis : « Ce n'était pas une bite humaine, Jess. »

	Ses yeux s'écarquillèrent et elle resta complètement silencieuse de surprise.

	« Ce n'était pas humain », répétai-je. Puis je dis : « C'était un cheval. »

	Elle était sans voix de surprise. Et je n'étais pas surprise qu'elle le soit.

	Je n'avais certainement pas l'air d'une fille qui aurait JAMAIS pu s'occuper d'un cheval. J'avais un air plutôt innocent, bien que quiconque me connaissant ne penserait jamais que je suis particulièrement innocente. Mais je n'étais quand même pas surprise qu'elle trouve cela incroyable.

	« Un cheval… » dit-elle lentement.

	Je hochai la tête, affirmant.

	« Ohhh… mon… Dieu… » dit-elle lentement. « Je suis juste… sidérée. »

	« Petite moi », dis-je, « et un gros… étalon… marron. »

	« Eh bien, je veux bien être pendue », dit-elle tandis qu'elle laissait l'idée faire son chemin.

	Je restai silencieuse, la laissant réfléchir.

	« Et ton oncle Dan t'a aidée ? »

	Je hochai la tête et dis : « J'ai un client dans le service qui est vraiment dans la bestialité et les chevaux. Donc je savais tout là-dessus. Et l'oncle Dan savait que j'en parlais. Alors il a décidé de le faire arriver. »

	« C'est incroyable », l'entendis-je dire. Je pouvais voir que son esprit courait à toute vitesse.

	« Oui, c'est assez étonnant », confessai-je.

	« Ton oncle Dan… est-ce qu'il va te payer pour ça ? Je veux dire, si c'est publié, qu'est-ce qui se passe ensuite ? »

	Je n'étais pas sûre où cette ligne de questions menait, mais je voulais beaucoup que l'idée soit plantée dans l'esprit de Jessica. Je voulais qu'elle y pense. Je voulais répondre prudemment.

	« L'oncle Dan m'a offert des royalties sur le film une fois qu'il sera distribué », lui dis-je. « Mais mon client de téléphone rose m'a payée pour les images brutes… ou une copie… que j'ai demandé à l'oncle Dan de lui envoyer. »

	Elle me regarda avec un intérêt non dissimulé à ce stade, et je sus que l'idée était tombée sur un terrain fertile. Je savais que l'oncle Dan avait raison. Jessica ferait une star du porno incroyable si elle décidait de le faire. Je savais aussi par ailleurs que Jessica avait vraiment besoin d'argent, pour elle et pour sa grand-mère.

	Jessica parla presque dans un chuchotement. « Combien t'a-t-il payée ? » demanda-t-elle.

	Je la regardai sérieusement, sachant que nous nous dirigions dans une certaine direction.

	Je parlai doucement. « Es-tu sûre de vouloir savoir ? » dis-je lentement.

	« S'il te plaît, dis-moi, Sandy », chuchota-t-elle. « S'il te plaît. »

	Je fermai les yeux, sachant que si je lançais l'appât dans l'eau, elle le prendrait et serait prise.

	Je parlai à nouveau. « Dix mille dollars », dis-je doucement.

	Ses yeux se fermèrent en entendant le chiffre. Cela réglerait tous ses problèmes et lui en laisserait même de côté. Je savais que ce serait trop pour résister.

	Elle resta silencieuse un long moment, puis elle me demanda : « Tu le referais ? »

	Je la regardai. Je frottai à nouveau sa jambe, sachant qu'un autre moment très spécial venait de passer entre nous.

	« Oui », lui dis-je. « JE LE referais. »

	

	

	Nous ne dîmes rien de plus à ce sujet ce soir-là, mais je savais que la graine avait été bien plantée, et Jessica savait que si je pouvais prendre part à un tel acte et gagner de l'argent en le faisant, elle le pourrait probablement aussi. Surtout si je l'aidais à entrer en contact avec les bonnes personnes.

	Mais je sentis que l'idée était trop écrasante pour qu'elle y pense davantage ce soir-là, alors je n'insistai pas auprès d'elle.

	

	

	Nous dormîmes dans le même lit ensemble comme nous l'avions fait les deux nuits précédentes, depuis que nous nous étions accouplées la première fois.

	Nous dormîmes toutes les deux à poil, et j'adorais avoir son corps merveilleux près du mien la nuit. Je sentis cependant qu'elle ne dormait pas, et à un moment je lui parlai doucement.

	« Jess », chuchotai-je. « Tu es réveillée ? »

	« Ouais, bébé. Je suis réveillée », dit-elle.

	« Qu'est-ce qu'il y a ? Tu ne peux pas dormir ? »

	« Non. Je ne peux pas fermer l'œil. »

	« À quoi tu penses ? » lui demandai-je.

	« À ce à quoi toute fille pense à notre âge. Le sexe. »

	« Ça n'a pas l'air trop mal », dis-je.

	« J'ai pensé à ce que TU as dit, copine », dit-elle plus sérieusement.

	« Comment ça ? » demandai-je, en me tournant et en reposant ma tête sur ma main.

	Elle dit doucement : « J'ai eu un petit ami qui a voulu une fois que je m'occupe de son chien », dit-elle.

	« Et tu l'as fait ? » lui demandai-je.

	« Non. Je trouvais l'idée folle à l'époque. »

	« Elle ne l'est pas, tu sais », lui dis-je.

	« Je sais. Tu as raison », dit-elle. « Et je ne veux pas tout perdre de ce que j'ai ici », continua-t-elle. « Surtout maintenant », ajouta-t-elle en touchant ma joue.

	« Je ressens la même chose », lui répondis-je.

	« Alors parle-moi encore de ton oncle Dan », dit-elle doucement.

	« Eh bien », dis-je prudemment, « je sais qu'il possède le service de téléphone rose. Et je sais qu'il participe à la production de films. »

	« Le truc des films », demanda-t-elle, « tu sais comment ça marche ? »

	« Pas totalement », avouai-je. « Mais je sais qu'il est presque toujours à la recherche de nouveaux talents. »

	« Et est-ce que je serais qualifiée ? »

	« Ohh, je suis sûre que oui », dis-je de manière encourageante. « L'oncle Dan en a déjà fait la remarque, juste après t'avoir rencontrée. Tu te souviens ? »

	« Ouais, je me souviens que tu as dit ça. Mais est-ce que la plupart des filles qui font ça… Tu sais… le porno ? Est-ce qu'elles commencent par faire des choses plus normales ? »

	Je réfléchis un long moment. J'aurais aimé que l'oncle Dan puisse lui répondre à cette question.

	« Je ne connais pas tant que ça le métier, Jess. Je fais juste, en quelque sorte, confiance à l'oncle Dan pour ça. Je sais qu'il est bon dans ce qu'il fait. Il vise des trucs plus extrêmes. Mais c'est peut-être une question que tu devrais lui poser, pas à moi. »

	Elle ne dit rien, alors je continuai. « Je sais qu'il veut que je fasse des choses plus normales. Il m'a de nouveau invitée à sa ferme cet été. Il veut que j'y sois pendant quatre semaines. »

	« Quatre semaines ? »

	Je hochai la tête. « C'est ce qu'il a dit. »

	J'eus soudain une pensée. « Jess, tu as plus de dix-huit ans, n'est-ce pas ? »

	« Ouais », dit-elle. « Le mois dernier. »

	Puis je dus lui demander : « Est-ce que tu penses à ce que j'ai fait ? Un cheval ? »

	Je la vis hocher la tête dans la pénombre.

	« D'accord… » dis-je posément.

	« J'ai l'impression que je ne devrais pas », dit-elle. « Et je ne sais pas pourquoi. »

	Je lui fis un autre aveu. « L'oncle Dan m'a glissé quelque chose. »

	« Il l'a fait ? » demanda-t-elle.

	« C'était assez léger », dis-je. « Et je m'en fiche toujours… »

	« Il t'a GLISSÉ quelque chose ? »

	« Umm hmm. C'était juste assez pour baisser mes inhibitions », dis-je. « J'en avais déjà parlé au téléphone, comme je te l'ai dit. Et je savais comment ça se faisait. Donc j'étais ouverte à l'idée. »

	« Donc tu es toujours contente de l'avoir fait ? » demanda-t-elle à nouveau.

	« Oui, je le suis. Je suis contente. » Puis j'ajoutai : « Mais la décision de le faire la première fois… Eh bien, j'avais eu besoin d'un peu d'aide pour ça. »

	« Je crois voir ce que tu veux dire », dit-elle. « La première fois… ça doit être la plus dure. »

	« C'est ça », lui dis-je.

	Nous allumâmes alors la lumière et nous assîmes ensemble sur le lit, l'une à côté de l'autre, toutes deux complètement nues. Je sentais que d'une certaine manière les choses avaient changé entre nous et je n'étais pas sûre exactement comment. Mais je pensais quand même que c'était mieux qu'elle sache tout.

	J'étais aussi assez certaine, au plus profond de moi, qu'elle avait un certain destin. Et d'une manière ou d'une autre, je voulais faire partie de ce destin. Tout semblait si parfait, la manière dont les pièces s'emboîtaient. Même le fait qu'elle venait juste d'avoir dix-huit ans.

	Je jetai un œil à l'horloge. Il était 2h15 du matin. Elle vit que j'avais regardé et me demanda : « Tu es fatiguée ? »

	Je secouai la tête. « Ça va. »

	Elle savait cependant que j'avais un cours à huit heures, et que je devrais me lever avant elle.

	« Il faut par contre que j'aille aux toilettes », lui dis-je, et je me levai du lit.

	Je passai un peignoir et me glissai dans le couloir, sachant qu'il y avait peu de chances que quelqu'un d'autre soit réveillé à cet étage.

	En me dirigeant vers les toilettes filles, je me demandai ce qu'Oncle Dan penserait s'il savait pour Jessica et moi. Je savais qu'il voudrait voir le film que nous avions tourné. Je me demandai si Jess s'opposerait à ce que je le lui montre.

	En ouvrant notre porte pour me glisser à nouveau dans la chambre, j'eus une belle surprise. Jessica se tenait au milieu de la pièce, complètement nue, montrant son profil. Comme toujours, la vue de son corps glorieux me coupa presque le souffle, surtout de profil.

	Mais ce qui m'ouvrit vraiment les yeux, c'est ce qu'elle faisait.

	Elle serrait les sangles du gode, qu'elle venait juste de mettre.

	« Ohhhhhh », fis-je doucement, m'arrêtant à la porte en la voyant.

	« Il faut que je fasse ça, bébé », me dit-elle.

	« D'accord », dis-je lentement.

	« Tu ferais mieux de verrouiller la porte. »

	Je me tournai et la verrouillai.

	Prenant complètement les commandes cette fois, elle s'approcha de moi, agrippa fermement mon bras et me tira sur le côté du lit. Elle me tourna le dos cette fois-ci.

	« Baisse la tête », ordonna-t-elle.

	Je me penchai. Je posai ma tête et mes mains sur le matelas.

	Puis elle enfonça la grosse bite en plastique en moi, me faisant pousser un cri aigu. Elle me baisa alors, aussi fort que jamais. Et avec une passion qui ressemblait plus à de la colère qu'à autre chose.

	Mais c'était merveilleux. Et je ne tardai pas à être là.

	« OHH, Jess !! » m'écriai-je. « Ohh, je jouis ! Donne-le-moi ! Je jouis ! Je jouis ! Je jouis…… »

	« Je te le donne, c'est sûr ma fille. Je te BAISE ! Je te baise dur ! »

	

	

	Le lendemain matin, j'appelai Oncle Dan.

	« Salut, bébé », dit-il avec enthousiasme.

	Je souris. Il était toujours content de me parler.

	« Bonjour, gentil Oncle », répondis-je.

	« C'est un peu tôt pour que tu appelles », commenta-t-il. « Il doit se passer quelque chose. »

	« Eh bien, peut-être. Et je voulais t'en parler. Il s'agit de mon amie, Jessica. »

	« Alors je suis tout ouïe. »

	« Eh bien, il y a deux-trois choses », dis-je.

	« Vas-y. »

	« Eh bien, pour commencer, nous avons commencé une sorte de relation. »

	« Une relation sexuelle ? » demanda-t-il calmement.

	« Oui », répondis-je.

	« Fille avec fille, je suppose ? »

	« Oui. Avec un gode. »

	« Ahh, bien. C'est elle qui te le fait ? » demanda-t-il.

	« Oui. Pour l'instant, en tout cas. »

	« Alors… tu lui as VRAIMENT parlé ? »

	« Oui, je l'ai fait. Hier soir. »

	« Et comment ça s'est passé ? »

	« Eh bien, en fait », dis-je prudemment, « je pense qu'elle va le faire… je veux dire, un cheval, si tu veux. Mais elle pourrait avoir besoin d'un peu… d'aide. »

	« D'accord », répondit-il. « Je serai ravi d'aider. De toutes les manières possibles. »

	« Eh bien », poursuivis-je, « sa principale motivation, c'est l'argent. Elle en a vraiment besoin. »

	« Je ne peux rien lui donner d'avance », dit-il.

	« Oui, j'avais pensé à ça. Mais pourrais-tu, peut-être, lui parler ? Elle a juste besoin d'en entendre plus à ce sujet. De toi. »

	« Je serais heureux de lui parler », dit-il.

	« Je pensais aussi que je pourrais appeler Riff », lui dis-je.

	« Idée intéressante », dit mon oncle.

	« Ouais, je sais qu'il ne l'a jamais vue ni lui a parlé. Mais il a été si généreux. Peut-être qu'il serait intéressé par elle aussi. »

	« Ça vaut le coup d'essayer », suggéra-t-il.

	« Donc ça ne te dérange pas que je l'appelle directement ? » demandai-je.

	« Non, pas du tout. Vas-y, fonce. »

	« D'accord », dis-je. « Merci. »

	« Alors, tu veux que je prévois un voyage là-bas pour lui parler ? » me demanda-t-il.

	« Pas encore », dis-je. « Laisse-moi lui dire que tu es prêt à le faire, et voir ce qu'elle dit. »

	« D'accord. »

	« Je t'appellerai dès que je saurai. »

	« Très bien, bien sûr. N'importe quand, bébé. N'importe quand. »

	

	

	Je m'assis à la cafétéria, attendant Jess, qui arrivait habituellement vers midi et nous déjeunions ensemble.

	Alors que j'étais assise là, la fille qui vivait à côté de chez Jessica s'assit en face de moi. Sa colocataire prit alors une chaise juste à côté d'elle et me regarda. Rien qu'à la manière dont elle s'était assise, je savais qu'elle avait un certain agenda. Je pouvais le voir à son langage corporel.

	« Eh bien », commença-t-elle, « c'était un sacré spectacle que vous nous avez offert l'autre jour. Je me demandais juste si on allait avoir droit à une reprise bientôt. »

	Je rougis de honte. Donc elles nous avaient entendues.

	Son amie, qui s'appelait Nancy, m'adressa un sourire d'excuse. Je baissai les yeux vers mon assiette, luttant pour garder mon calme. Cette fille était vraiment une garce, après tout.

	Je pris une profonde inspiration, puis serrai les dents.

	Je relevai la tête et mes yeux se plantèrent sur son visage.

	« Dégage, Alice », lui dis-je. « Cette place est réservée à mon AMIE, Jessica. »

	D'une manière ou d'une autre, mes mots firent mouche. Elle rougit face à mon calme et à ma réaction. Puis, à ma surprise, elle se leva, prit son plateau et quitta la table.

	Son amie Nancy resta assise en face de moi.

	« Je suis désolée, Sandy », dit-elle d'une voix qui semblait sincère. « C'était une chose horrible à dire de sa part. »

	Je fermai les yeux. « Merci », dis-je.

	« Et si ça a de la valeur pour toi », ajouta-t-elle, « c'est la fois où j'ai été le plus excitée depuis que je suis arrivée dans cette école. »

	Mes yeux s'écarquillèrent de surprise.

	Elle hocha la tête. « C'était vraiment une belle chose à écouter. J'aurais tout donné pour être dans la pièce avec vous deux, rien que pour regarder. »

	Je sentis mes yeux s'humidifier de larmes. « Merci, Nancy », parvins-je à dire. Intéressante pensée…

	Sur ce, Nancy se leva plus lentement. Elle dit : « On se voit plus tard. » Son ton était amical.

	

	

	Quelques instants plus tard, Jessica s'assit à côté de moi. Elle pouvait voir que j'étais quelque peu secouée.

	« Qu'est-ce qui ne va pas ? » demanda-t-elle.

	Je lui racontai l'échange que je venais d'avoir.

	« Awwwww, merde », dit-elle doucement. En secouant la tête, elle dit : « Putain, ce que je ne donnerais pas pour être de retour dans mon ancien appartement. »

	Ma pensée immédiate suite à son commentaire fut : L'ARGENT. Ce serait la solution.

	Elle et moi mangeâmes tranquillement ensemble, sans dire grand-chose, puis décidâmes d'aller nous promener sur le campus.

	Nous trouvâmes un endroit isolé sous un grand chêne et elle s'arrêta et se tourna vers moi.

	« Je peux parler à ton Oncle Dan ? » alla-t-elle droit au but.

	« Bien sûr que tu peux », dis-je, laissant éclater un sourire.

	« Ça ne le dérangerait pas de parler avec moi ? » insista-t-elle.

	« Non, Jess, je suis sûre que non. »

	Elle passa alors un bras autour de moi. « Merci, bébé », dit-elle doucement.

	D'une certaine façon, je savais, au plus profond de mon cœur, qu'une star du porno venait de naître.

	Quand Jessica partit pour son prochain cours, je retournai dans ma chambre et appelai Oncle Dan.

	

	

	Un peu plus tard dans l'après-midi, j'appelai Riff, à qui je n'avais pas parlé depuis environ une semaine. Comme toujours, il fut très content que CE SOIT MOI qui l'appelle, LUI.

	« Comment va ma voix préférée dans tout l'univers ? » dit-il d'un ton doux.

	« Je vais bien, Riff, très bien. Mais j'ai quelque chose de spécial dont je veux te parler. »

	« D'accord », dit-il.

	Je lui expliquai à propos de Jessica. Qui elle était, et je la décrivis en détail. Je lui dis que nous couchions ensemble.

	« Ça a l'air merveilleux, Sandy. Tout simplement merveilleux. »

	« Eh bien », continuai-je, « Pour faire court, elle a vraiment besoin d'argent. »

	« Oh ? » répondit-il. Je perçus une touche de méfiance dans sa voix.

	« Oui, c'est le cas. Et je lui ai parlé de ma séance avec Patton l'été dernier. Et je suis presque sûre qu'elle y pense. »

	« Tu veux dire qu'elle pense à le faire elle-même ? » demanda-t-il.

	« Exactement », précisai-je.

	« Comme c'est intéressant », dit-il pensivement, et non plus sur la défensive.

	« Elle va rencontrer Oncle Dan ce week-end », poursuivis-je.

	« J'imagine qu'il sait tout sur elle », dit Riff.

	« Oui. Ils se sont rencontrés. Et je lui ai tout dit sur lui. »

	« D'accord. Alors, où est-ce que j'interviens ? » demanda-t-il.

	« Eh bien, tu as été très très généreux avec moi », lui dis-je, « Et j'ai pensé que peut-être, tu pourrais être intéressé par Jessica, et avoir un film d'elle, comme tu en as un de moi. »

	« Tu as dit que c'est une fille noire, c'est ça ? »

	Je répondis : « Peau claire, mais oui, elle est noire. »

	« Y a-t-il un moyen de m'envoyer une photo d'elle ? »

	« Bien sûr. Je pense que je peux arranger ça. »

	« Ça en dépendrait vraiment, totalement », dit-il honnêtement. « Je serais très intéressé si… Je… Eh bien, s'il y a un certain courant, si tu vois ce que je veux dire. Elle pourrait être incroyablement magnifique, mais ça ne signifie pas toujours qu'elle ferait tilt pour moi… »

	« Je comprends parfaitement », dis-je. Je promis de lui envoyer une photo ou deux dès que possible.

	

	

	Quatre soirs plus tard, j'étais assise à côté d'Oncle Dan dans un très bon restaurant près du centre-ville. Jessica avait un peu de retard, mais elle avait promis de nous rejoindre dès qu'elle le pourrait après son dernier cours.

	Quand elle s'approcha de la table, je la reconnus presque pas.

	« Salut Sandy. Bonjour, Dan. » Elle avait l'air tellement chic et stupéfiante que j'en étais presque renversée. Je ne l'avais jamais vue habillée chic auparavant, et elle était vraiment saisissante.

	Oncle Dan était impressionné aussi, je pouvais le voir. Elle voulait manifestement faire une bonne première impression.

	Elle paraissait encore un peu plus grande sur ses talons hauts, et elle portait un pantalon de couleur beige qui était non seulement élégant, mais qui mettait en valeur sa peau couleur latte de façon très positive. Son chemisier blanc était simple mais classe, et elle portait un chapeau stylé légèrement incliné sur le côté.

	Ses cheveux couleur cuivre scintillaient, même dans leur état toujours indiscipliné. Elle avait l'air sensationnelle.

	« Waouh, Jess, tu es superbe », lui dis-je.

	« Merci », dit-elle avec un sourire agréable, se glissant à côté de moi.

	« Je souscris à cette motion », dit Oncle Dan avec emphase.

	« Eh bien », dit-elle timidement, « Je voulais bien commencer. »

	« Considère que c'est chose faite », dit Oncle Dan fermement.

	Le visage de Jessica s'illumina alors d'un large sourire qui montra ses dents parfaites et sa bouche extra-large.

	Une pensée très coquine me traversa alors l'esprit.

	Si tout se passait bien ce soir, je pouvais très bien voir une bite de cheval dans cette belle bouche.

	Cette pensée me fit presque frissonner.

	

	

	Nous lui commandâmes un coca, puis Oncle Dan se tourna et lui parla.

	« Alors, Jessica, parle-moi un peu de toi. Sandy m'a dit certaines choses, mais j'aimerais entendre un peu de ta bouche. »

	« Eh bien », commença-t-elle, « J'ai grandi dans le Wisconsin, près de Milwaukee. L'histoire est assez simple… et peut-être un peu triste, mais j'ai été élevée par ma grand-mère, puisque mes parents n'ont pas survécu à un accident de voiture quand j'avais environ deux ans. »

	Oncle Dan hocha la tête avec compassion.

	« Mais ma grand-mère a très bien fait son travail pour m'élever, et m'a motivée et lancée. Surtout dans le sport. Et le sport a plus ou moins été ma vie, depuis que j'ai commencé à jouer à des jeux. »

	« Et tu as dix-huit ans maintenant ? » demanda-t-il.

	Elle hocha la tête. « Le mois dernier seulement. »

	Oncle Dan se tut une minute. Je savais qu'il réfléchissait.

	« Où est ta grand-mère maintenant ? »

	« Elle est à Milwaukee. Elle vit avec sa sœur. Ce n'est pas une très bonne situation du tout, et j'aimerais vraiment l'aider si je le pouvais. »

	« Donc c'est l'argent qui te motive vraiment en ce moment », dit-il.

	« Oui. Je suppose », dit-elle, semblant un peu coupable à ce sujet.

	« Parfaitement compréhensible », dit-il. « Totalement. »

	Elle sourit à nouveau et lui adressa un hochement de tête reconnaissant.

	« Alors… », commença-t-elle, « Je peux vous poser quelques questions ? »

	« Certainement que tu peux. Vas-y. »

	« Eh bien, je veux dire, évidemment vous savez que j'y pense. Et ce sera un TRÈS GROS pas pour moi. Alors, je veux en savoir un peu plus sur ce dans quoi je m'embarque. »

	« Bien sûr que tu le veux », dit mon oncle.

	« Eh bien, euh, ma première question est, euh… enfin… hmmmm… Eh bien, pourquoi… » Elle semblait hésiter un peu. Puis elle chuchota : « Pourquoi… un cheval ? » Avant qu'Oncle Dan ne puisse répondre, elle continua. « Je veux dire, il semblerait plus probable que vous voudriez qu'une fille fasse d'abord des trucs normaux. Ai-je tort ? »

	Oncle Dan répondit facilement. « Non, pas exactement. Tu as raison de dire que la plupart des filles commencent comme ça. C'est une progression graduelle, et je pourrais passer en revue les différentes étapes avec toi. Mais je ne fais pas comme ça pour quelques raisons simples. »

	J'étais aussi intéressée d'entendre cela.

	« La première raison », expliqua-t-il, « C'est l'argent. C'est un acte beaucoup plus extrême et inhabituel, et il a beaucoup plus de valeur pour le producteur, surtout si la fille est attirante. Laisse-moi le dire ainsi : Au lieu de parler de centaines de dollars, tu parles de milliers. »

	Jess et moi hochâmes la tête avec compréhension.

	« La deuxième raison est que cela nécessite beaucoup moins de temps et beaucoup moins d'heures de tournage. Pas autant de films, si tu vois ce que je veux dire. »

	Nous hochions toujours la tête en écoutant avec fascination.

	« Et la troisième raison, c'est le marketing. Une fois que tes fans te verront avec un chien ou un cheval, ils MOURRONT d'envie de te voir avec un humain. Mâle OU femelle », dit-il, laissant cette pensée suspendue dans l'air.

	C'était la première fois que j'entendais Oncle Dan mentionner un chien.

	Jessica hochait toujours la tête avec une compréhension réfléchie. Elle était manifestement satisfaite de la franchise d'Oncle Dan, ainsi que de sa connaissance du métier.

	« Laisse-moi t'en dire un peu plus, si je peux, Jessica, que je pense être important. »

	« Bien sûr. Allez-y », dit-elle avec intérêt.

	« La plupart des gens dans le business du matériel adulte sont vraiment vaseux et pas particulièrement honnêtes. Les filles se font exploiter tout le temps et sont souvent exploitées financièrement.

	« Les filles avec lesquelles je travaille s'en sortent très très bien. Je me suis bien débrouillé moi-même, et je n'ai aucun problème à partager cela avec les filles qui ont rendu tout cela possible. Sandy s'en sortira extrêmement bien avec son film, j'en suis certain, et quand elle fera un chien, ce dont je n'ai pas encore discuté avec elle, les choses décolleront vraiment. »

	Mes sourcils se levèrent, surpris. Il le remarqua et me regarda rapidement, puis ses yeux revinrent à Jessica.

	« Comme je l'ai dit, Sandy et moi n'en avons pas encore parlé, mais c'est le plan à plus long terme, en bref. »

	Il y eut un court silence lorsqu'il s'arrêta, et je parlai la première.

	« C'est très intéressant, Oncle Dan. Tu prévois à l'avance pour l'été ? » demandai-je sur un ton plus léger.

	« C'est l'idée », acquiesça-t-il.

	Jess se tourna et me regarda, et je lui rendis son regard.

	« Tout cela est très honnête et révélateur », me dit-elle. Puis elle regarda Oncle Dan. « Merci d'être si… si ouvert à propos de tout cela. »

	« Eh bien, comme je l'ai dit, mon approche est différente de la plupart dans le métier. »

	« Hmmm, rien qu'entendre ce que vous m'avez dit me fait me sentir beaucoup plus en sécurité à ce sujet. »

	Je hochai la tête en signe d'accord.

	Puis elle demanda : « Pensez-vous que j'ai autant de potentiel que Sandy ? »

	Oncle Dan hocha la tête. « Oui, je le pense. Définitivement. Je pense que tu t'en sortirais très bien. Et Sandy aussi, si elle continue. »

	Elle et moi sourîmes ensemble à cette remarque.

	Oncle Dan se tourna et me regarda alors. « As-tu passé cet appel téléphonique à Riff ? »

	Je hochai la tête. « Je n'en ai pas parlé à Jess, cependant », dis-je.

	« Me dire quoi ? » demanda-t-elle légèrement.

	« Eh bien, j'ai appelé Riff. Tu sais, mon client Riff ? Celui qui m'a envoyé le cadeau ? »

	« Oui ? »

	« Eh bien, je voulais juste lui demander s'il serait intéressé par un film d'une autre fille en plus de moi. »

	« Tu veux dire moi ? » demanda-t-elle.

	« Je pensais à toi », admis-je.

	« Et qu'a-t-il dit ? »

	« Il a dit ce que je pensais qu'il dirait. C'est-à-dire qu'il aurait besoin d'une photo ou deux. »

	« Tu lui en as envoyé une ? » me demanda-t-elle.

	Je secouai la tête. « Non. Parce que nous n'en avons pas encore parlé. »

	Elle sourit alors, visiblement reconnaissante que je ne l'aie pas envoyé sans lui demander d'abord.

	« Est-ce que l'un de vous a d'autres questions ? » intervint l'oncle Dan.

	« En fait, j'en aurais peut-être une », dis-je en me manifestant. Je me tournai vers Jess et dis : « Je pense que tu devrais raconter à l'oncle Dan l'histoire de Mike et Lamont, et l'idée de Mike. »

	« Oh », dit-elle avec surprise. Elle relata alors à l'oncle Dan ce qu'elle m'avait dit à propos de Mike, Lamont, et de son désir qu'elle fasse un quatre. Quand elle lui dit que j'avais voulu le filmer, ses sourcils se levèrent, surpris, et il me sourit.

	« Tu as tous les bons instincts, petite. »

	Je lui souris en retour.

	Puis il dit : « Je pense que cela semble être une idée formidable et je crois que nous pourrions aussi en tirer quelque chose. Mais je ne le ferais pas en premier si vous envisagez… Je ne le ferais pas encore. Du moins, je ne le filmerais pas encore. Si ça fuitait avant, cela pourrait gâcher votre élan, si tu vois ce que je veux dire. »

	C'était logique et nous comprîmes toutes les deux l'idée.

	Nous déposâmes Jess au dortoir et je retournai à l'hôtel avec l'oncle Dan. Il me récompensa avec une très belle éjaculation cette nuit-là et le lendemain matin.

	Je retournai à la chambre en me demandant si Jessica serait contrariée ou jalouse. Je fus heureuse de voir qu'elle ne l'était pas.

	La façon dont nous avions laissé les choses avec l'oncle Dan était que toutes les deux, nous discuterions, et qu'elle réfléchirait, et c'était tout.

	Tard cette nuit-là, après avoir fini avec trois de mes clients téléphoniques, elle frappa doucement à ma porte.

	Elle entra avec un petit sac à la main. Elle avait un air quelque peu particulier lorsqu'elle se retourna pour me faire face.

	Son regard était sérieux tandis que ses yeux plongeaient dans les miens. « Je vais le faire », dit-elle carrément. « J'y ai réfléchi toute la journée aujourd'hui, et je vais le faire. »

	« Ohh, Jess, c'est merveilleux », dis-je. « J'en suis très heureuse. »

	« Eh bien, j'espère que tu seras là avec moi », ajouta-t-elle.

	Mes yeux s'illuminèrent à cette idée. « Bien sûr que je le serai. Si je peux. »

	Elle ouvrit le sac et en sortit un petit appareil photo jetable.

	« Maintenant, prends quelques photos de moi, et nous pourrons envoyer ça à ton ami Riff. »

	« OUIIIII !!! » m'exclamai-je.

	Riff serait aux anges, et je savais que tout se mettait en place.

	Et tout se mit EN EFFET en place.

	Exactement une semaine plus tard, Jessica et moi étions dans un avion en route pour Lexington, Kentucky, où nous allions passer cinq jours à la ferme de l'oncle Dan.

	Ni Mike ni Lamont n'étaient particulièrement heureux, mais Jessica les remit à plus tard avec la promesse d'un quatre quelque temps après notre retour.

	Je pouvais dire qu'elle était un peu nerveuse à propos de sa décision, car elle semblait un peu sur les nerfs tout le temps jusqu'à ce que nous montions dans l'avion. Elle hésitait aussi à ce sujet, mais elle monta avec moi et nous fûmes en l'air, en route vers ce que je savais être un événement spectaculaire.

	L'oncle Dan avait été très heureux de sa décision et avait promis d'être prêt avec les caméras et l'équipe dès notre arrivée.

	Il voulait nous filmer toutes les deux ensemble, avec moi assistant Jessica, l'attention étant entièrement portée sur elle.

	Cela me semblait parfait. Même si elle était nerveuse, je savais que Jessica irait bien à l'instant où elle poserait les yeux sur son premier cheval. Vu à quel point elle était passionnée de fitness physique et des corps, j'étais certaine qu'elle tomberait amoureuse à la première vue.

	L'oncle Dan nous accueillit à l'aéroport et nous conduisit directement vers la ferme dans sa camionnette. Jessica apprécia la jolie campagne du Kentucky pendant le trajet.

	Lorsque nous approchâmes de la ferme, il faisait déjà nuit et l'oncle Dan s'arrêta en ville pour que nous puissions dîner auparavant.

	Ce fut un très bon dîner et nous parvînmes à boire un peu de vin à nous trois, ce qui aida certainement Jessica à relâcher un peu la pression.

	L'oncle Dan nous installa toutes les deux dans sa chambre d'amis king-size et Jess et moi eûmes un très bon sommeil ensemble.

	Le lendemain serait le grand événement. J'étais incroyablement excitée.

	L'équipe arriva à 8h30 le lendemain matin, alors que nous prenions le petit-déjeuner. Nous avions déjà deux caméras qui tournaient, nous filmant alors que nous étions assises ensemble.

	Mike, Dave, Bob et Bill furent tous très contents de me revoir et ils furent très impressionnés par Jessica lorsqu'ils la virent.

	Après quelques minutes de salutations et de présentations, cependant, ils prirent leur camionnette pour descendre l'allée et installer leur équipement.

	Puis j'eus une autre agréable surprise.

	Quelqu'un frappa à la porte. Dan l'ouvrit, et là se tenait un Noir très bel homme, habillé de façon décontractée mais très élégante. Il devait avoir environ cinquante ans.

	« Ahhh, te voilà. Entre, entre… » encouragea l'oncle Dan tandis que l'homme entrait dans la maison.

	Il ne dit rien, ce que je trouvai un peu étrange, mais l'oncle Dan le conduisit directement vers nous, le plaçant juste devant moi. L'homme me regarda avec un sourire. L'oncle Dan sourit aussi.

	« Bonjour, Sandy », dit-il d'une voix que j'avais entendue de nombreuses, nombreuses fois auparavant.

	Je levai les yeux, pleine de stupeur, en entendant cette salutation.

	D'une voix à peine plus forte qu'un chuchotement, je répondis : « Riff ? »

	Il sourit en hochant la tête vers moi.

	« Ohh, Riff !!! » m'exclamai-je en me levant d'un bond et en allant dans ses bras. « Je n'arrive pas à y croire !!! » dis-je.

	Jessica et l'oncle Dan souriaient tous les deux, et je serrai cet homme fort contre moi tandis qu'il m'étreignait en retour avec autant d'enthousiasme.

	Le voilà en personne ! Cet homme que j'avais fait jouir bien plus de cent fois. Plus de cent fois je l'avais amené à l'orgasme, mais je n'avais jamais vu son visage auparavant.

	Et il était beau ! Il avait l'air si doux et de bonne nature.

	« C'est tellement merveilleux ! Te rencontrer en personne…… » dis-je tandis que nous restions enlacés un très long moment.

	Je me reculai pour mieux le regarder. Il souriait et moi aussi. J'avais l'impression de rencontrer un ami perdu de vue depuis longtemps.

	« Tu es superbe », lui dis-je.

	Il me sourit et dit : « Et tu es encore mieux en personne. »

	Je souris et lançai un regard à l'oncle Dan. « Merci, oncle Dan. Tu es un peu sournois, mais c'est vraiment bien. »

	Alors que nous entrions ensemble dans l'écurie, je pouvais voir de la lumière provenant de deux des box.

	Je regardai l'oncle Dan. « Tu as DEUX étalons ? » lui demandai-je.

	Il hocha la tête. « Oui. Nous pensons qu'il est important de faire une scène orale ainsi qu'une scène régulière. »

	Je hochai la tête en signe d'accord et de compréhension. Toute l'action aujourd'hui aurait Jessica pour sujet. J'étais là pour aider et jouer uniquement le rôle d'assistante.

	Même si c'était un renversement de notre rôle habituel, j'étais tout à fait partante. J'avais hâte de la guider dans ce nouveau voyage excitant.

	En regardant dans le premier box, je vis Patton. Il était aussi beau et majestueux que jamais. Il était d'un brun châtaigne vif avec une crinière et une queue noires. Je me demandai s'il me reconnaîtrait…

	Dans le deuxième box se trouvait un cheval nommé Shooting Star.

	Shooting Star était presque entièrement noir, à part une rayure blanche sur le front. Il faisait à peu près la même taille que Patton, je supposais, et c'était certainement un bel animal.

	Jessica jeta un œil dans chaque box avec moi, voyant les deux étonnants pur-sang qui seraient bientôt en elle. Je pouvais dire qu'elle était nerveuse, mais elle faisait de son mieux pour le cacher.

	« Mon Dieu, ils sont vraiment magnifiques », dit-elle.

	Les attributs des deux chevaux n'étaient pas visibles depuis notre position, mais mon amie allait très bientôt voir les monstres auxquels elle allait bientôt être jointe.

	L'oncle Dan s'approcha de la porte du box de Patton et commença à l'ouvrir, alors nous nous tournâmes dans cette direction.

	Mike, Dave, Bob et Bill étaient déjà dans le box, et Riff entra avec l'oncle Dan. Je suivis ensuite, marchant décontractée, et Jessica resta juste là avec moi.

	Patton était bien attaché, et je fus contente qu'il reste raisonnablement calme avec toutes ces personnes dans son espace. Les lumières étaient déjà allumées, et les caméras tournaient, même avant notre entrée dans le box.

	Je m'approchai de Patton en premier, puisqu'il semblait approprié que je lui dise bonjour.

	« Salut, mon grand », dis-je doucement. « Tu te souviens de moi ? » Je caressai son cou et ses épaules pendant une minute, puis lui donnai un doux baiser. Il hocha même la tête et je souris, me demandant s'il disait oui.

	« J'ai une belle amie à te présenter, mon grand. Je pense que tu vas vraiment l'aimer. »

	Je me retournai vers Jess maintenant et remarquai que ses yeux étaient un peu plus écarquillés et que sa respiration s'accélérait.

	Elle portait un chemisier à manches courtes, alors je tendis la main et caressai doucement son bras nu.

	Ses lèvres se serrèrent mais elle ne dit rien. Seulement un demi-sourire.

	Je me déplaçai le long du flanc de Patton, vers sa hanche gauche, où je m'arrêtai. Puis, d'un crochet du doigt, j'invitai mon amie à se rapprocher.

	Je tendis la main pour prendre la sienne tandis qu'elle s'approchait de moi. Puis lentement, je me baissai, m'agenouillant complètement.

	Le sol du box était très propre. C'était une surface en béton, recouverte d'une moquette d'intérieur/extérieur de couleur vert foncé.

	Aucune de nous n'était habillée de quoi que ce soit qui ressemblait à des vêtements de ferme. L'oncle Dan voulait un contraste considérable entre nous, et ne voulait pas d'un look fille de ferme.

	Je m'étais habillée avec un short ample qui montrait au moins la moitié de mes cuisses et un pull à manches courtes qui révélait définitivement ma généreuse poitrine.

	Jessica portait une jupe qui s'arrêtait juste sous les genoux, donc ses mollets nus et bien musclés étaient complètement visibles, offrant un aperçu chaud et tentant du reste d'elle. Son chemisier à manches courtes se boutonnait sur le devant, avec un soutien-gorge en dentelle dessous.

	Jessica me rejoignit sans hésiter, s'agenouillant sur la fine moquette à côté de moi. Je tournai mon regard sous Patton et elle suivit mon regard avec le sien.

	Je me retournai pour voir sa réaction lorsqu'elle le vit pour la première fois. La bite de Patton pendait, faisant une bonne vingtaine de centimètres, se balançant librement sous lui.

	« Oh… mon… Dieu », l'entendis-je dire tandis que ses yeux se fixaient sur le muscle mammouth. « C'est tout un morceau d'art, n'est-ce pas. »

	Je lui souris et fus contente de la voir rapprocher ses genoux de moi.

	Les caméras s'approchèrent.

	Je me rapprochai et Jessica bougea avec moi alors que nous nous placions directement à côté de la machine virile de Patton.

	Si jamais je pouvais avoir la chance d'assister à un coup de foudre, j'étais définitivement en train de le voir maintenant, juste devant mes yeux. Jessica était instantanément hypnotisée. Sa respiration s'arrêta et son regard montrait une fascination totale tandis que ses yeux se fixaient sur l'énorme tige qui venait juste d'entrer dans son champ de vision.

	« Ohh, ouiiiiiiii », dit-elle doucement.

	Je souris avec une douce satisfaction tandis qu'elle se rapprochait encore, et je sus instantanément qu'il n'y aurait aucun problème à mettre la tige de Patton dans la belle bouche de mon amie.

	La certitude qu'elle y serait bientôt était un excitant formidable pour moi et je me sentis instantanément mouillée en bas.

	J'amenai ma main droite vers le haut et vers le bas, enveloppant le dessous du membre mammouth de Patton, le soulevant doucement vers mon amie.

	Elle continua à se rapprocher jusqu'à être proche, juste à côté de moi. Ensemble, nous commençâmes notre aventure.

	Elle se pencha légèrement en avant tandis que je tenais la hambe vers le haut et elle garda ses propres mains en bas, me permettant de la lui présenter.

	« Ohh, copine », dit-elle lentement, « Elle est TELLEMENT belle. »

	« Je sais », fus-je d'accord avec elle, en hochant la tête.

	Ceci dit, je retirai ma main droite de sous la bite de cheval et la tendis devant moi, approchant les lèvres de Jessica avec mon index. Prudemment, je touchai le bout de mon doigt à ses lèvres.

	Elle ferma les yeux en signe de compréhension et embrassa mon bout de doigt tandis que je le maintenais contre sa bouche.

	Le pacte était scellé.

	Ma main droite revint alors vers la masse grandissante de Patton et ma main gauche s'avança vers le visage de Jessica.

	Elle se pencha en avant.

	De sous Patton, une caméra nous cadra, capturant la scène. Ce serait un plan magnifique avec moi au centre, observant et guidant.

	Le gland plat de la verge de Patton se rapprocha du visage de Jessica tandis que mes doigts lui prenaient doucement le menton. Je réunissais les deux. Je suis sûre que la luxure sur mon visage était tout à fait évidente tandis qu'ils se rapprochaient l'un de l'autre. Ce serait un moment électrique.

	Ses yeux étaient ouverts maintenant et je pouvais voir que son regard était fixé droit sur la pointe de la masculinité de Patton. Je vis ses lèvres se pincer en moue tandis qu'elle se préparait à l'embrasser directement sur son méat urinaire d'un pouce et demi de long.

	Elle prit une inspiration rapide et profonde.

	J'étais moi-même presque à bout de souffle d'anticipation excitée alors que les belles lèvres pleines de Jessica étaient sur le point d'effectuer leur tout premier contact avec un pénis de cheval. Quand il n'y eut plus qu'un pouce entre eux, je retins mon souffle.

	Mes mains les rapprochaient. Je berçais la bite de cheval avec ma droite et le menton de Jessica avec ma gauche. Mais Jess se penchait en avant volontiers.

	Presque là…

	Leur contact faillit me faire jouir moi-même. Quel beau moment !

	Les lèvres parfaites de Jessica entrèrent en contact avec le large gland plat de Patton et je pus ENTENDRE ET VOIR le baiser qu'elle y déposa.

	Ses yeux se fermèrent un instant tandis qu'elle l'embrassait une deuxième fois, puis s'ouvrirent alors qu'elle l'embrassait une troisième fois. Elle ne me regarda pas, ni la caméra qui la filmait, maintenant concentrée fermement sur le muscle monstrueux.

	Puis, à mon extrême satisfaction, elle pressa fermement ses lèvres contre le gland et les écarta, s'ouvrant de plus en plus largement jusqu'à ce qu'elles glissent au-delà de l'arête et autour de la grosse tête.

	« Ohhh », dus-je miauler en le voyant de si près. Je n'avais même pas besoin de la convaincre.

	Je pouvais sentir la bite de Patton grandir et durcir là dans ma main tandis que les lèvres de Jessica la caressaient si parfaitement.

	Alors même que je regardais les lèvres pleines et sensuelles de Jessica encercler la grosse hambe brune, elle les ouvrit davantage et les roula de manière à prendre encore un demi-pouce de l'énorme bite.

	Je dus aspirer mon propre souffle tandis que mon corps réagissait à la vue de cet accouplement incroyablement sensuel, le joli visage de Jessica avançant encore, prenant encore plus de sa longueur. Je pouvais voir qu'elle y prenait vraiment plaisir et je pouvais aussi voir que la tête de la bite du cheval repoussait maintenant ses joues vers l'extérieur, les écartant par sa large circonférence.

	« Ohh, Jess, c'est si beau », dus-je lui dire.

	La bite de Patton était maintenant complètement raide et j'étais sûre que mon amie pouvait sentir sa dureté dans sa bouche, tout comme moi dans mes doigts.

	Jessica s'arrêta à ce moment-là, faisant une pause avant de commencer à reculer lentement. Alors qu'elle laissait ses lèvres glisser lentement autour de la collerette et quitter la tête, je vis la caméra s'approcher très près pour un gros plan extrême de juste ses lèvres avec la bite de Patton. Ce serait un plan magnifique.

	Elle déposa un autre baiser droit sur la pointe puis leva les yeux vers moi.

	J'étais certaine qu'elle pouvait voir que j'étais très excitée, et c'était un moment très sérieux pour nous deux. À ma surprise autant qu'à mon plaisir, Jessica ne dit rien, mais pencha son propre visage vers le mien.

	Je compris rapidement qu'elle allait embrasser mes lèvres avec les lèvres qui venaient juste de quitter la bite de Patton.

	Je me penchai en avant pour les accueillir sur les miennes.

	Nos lèvres se touchèrent, légèrement d'abord, puis se pressèrent plus fermement. Sa bouche s'ouvrit. La mienne aussi.

	Alors que nos langues se touchaient, je pus goûter la saveur familière de Patton, m'en souvenant bien de mon propre temps avec lui.

	Je dus le dire. Je me penchai en arrière et plongeai mon regard dans les yeux très sombres de mon amie.

	« Ohh, Jess », dis-je doucement. « Je peux le goûter. Je peux le goûter sur ta langue. »

	Elle cligna lentement des yeux à mes paroles, puis hocha la tête vers moi. « Il est beau, copine », me dit-elle. « Et toi aussi. Merci. »

	J'esquissai un sourire subtil et me penchai en avant pour l'embrasser légèrement une fois de plus.

	Puis, mes lèvres à moins d'un pouce des siennes, je parlai doucement : « Déshabillons-toi. »

	Elle hocha la tête vers moi fermement et dit : « Oui. Allons-y. »

	Nous nous déplaçâmes lentement de sous l'animal géant et nous tînmes debout face à face. Elle resta parfaitement immobile devant moi tandis que je me mettais à l'œuvre.

	Je commençai par les boutons de son chemisier, les défaisant avec intention, un par un, laissant les caméras s'approcher et s'éloigner, enregistrant mes doigts alors que je commençais à déshabiller mon amie.

	Il y avait beaucoup de lumière dans le box, et même si Jessica et moi étions dans notre petit monde à nous, il y avait de l'activité tout autour de nous. Mike, Dave, Bob et Bill allaient et venaient, se déplaçant autour de nous avec précaution et professionnalisme, filmant et enregistrant nous deux filles alors que nous interagissions l'une avec l'autre et avec le cheval.

	Oncle Dan et Riff étaient là, plus en retrait, observant, tandis que cette merveilleuse forme d'art prenait naissance. J'étais certaine que ce serait totalement beau. Et j'étais si à l'aise avec ces hommes maintenant qu'il était facile d'être complètement naturelle avec Jessica et de laisser nos désirs grandir et éclore ensemble alors que nous nous connections dans cette nouvelle… et sûrement taboue… aventure.

	Mais nous savions toutes les deux que nous faisions plaisir à plus que nous-mêmes.

	Je repoussai son chemisier en arrière et par-dessus ses épaules, l'exposant, laissant les hommes voir et filmer sa belle peau couleur double-chocolat au lait et sans défaut.

	Je me pressai contre elle tandis que mes bras passaient autour de son dos, défaisant lentement et prudemment son soutien-gorge pour elle alors que je respirais doucement près de son oreille.

	Je plongeai mon nez dans ses cheveux sauvages et déchaînés et la frôlai un peu tout en faisant glisser les bretelles.

	M'écartant lentement alors, je fis glisser les bretelles d'épaule par-dessus et hors d'elle, laissant le soutien-gorge glisser vers l'avant, l'exposant.

	Voilà. Ses seins étaient sortis.

	Nue jusqu'à la taille maintenant, ses bras et épaules nus, son dos lisse, ses seins dénudés et son ventre ferme, tout brillait sous les lumières et les caméras alors que les gars nous filmaient ensemble.

	Je défis sa jupe et fis descendre la fermeture éclair facilement, puis la laissai tomber autour de ses chevilles.

	Deux des gars se baissèrent, pointant alors leurs caméras, l'une sur son devant, l'autre sur son cul, alors qu'ils anticipaient le retrait de sa culotte, qui était tout ce qui lui restait.

	La courbe fière de ses fesses était déjà remarquablement évidente, même avec le léger recouvrement de sa culotte. Je me baissai alors, à la même hauteur que les deux caméras, et glissai mes doigts à l'intérieur de l'élastique extensible de la ceinture.

	C'est parti, pensai-je.

	Tirant lentement mais régulièrement, je fis glisser le mince vêtement autour de ses hanches, puis de ses cuisses, me retrouvant face à face avec son buisson noir et solide. Alors qu'elle devenait vivement vulnérable pour nous tous dans la pièce, l'autre caméra zoomait davantage sur ses fesses, capturant le profil de son cul dans sa splendeur bien arrondie.

	Laissant sa culotte à ses chevilles, je passai mes mains autour et plaçai mes paumes contre ses fesses, laissant la caméra filmer tandis que je pétrissais les monts tendus de son cul avec mes pouces. Je les serrai doucement, testant leur élasticité, et elle se contracta pour moi, révélant les fossettes caractéristiques sur les côtés de ses deux fesses.

	« Waouh », entendis-je quelqu'un dire.

	Je me penchai alors en avant et plantai un baiser ferme sur le joli buisson tout en caressant son cul une dernière fois.

	Puis je me relevai pour lui faire face à nouveau. Elle était nue et prête…

	Je levai alors la main et touchai ses lèvres avec mon index. En réponse, elle embrassa le bout de mon doigt avec une jolie moue.

	Elle hocha alors la tête, et nous savions toutes les deux que la bite de Patton allait bientôt être de nouveau dans sa bouche, avec encore plus d'intention cette fois.

	Mes mains s'avancèrent alors et trouvèrent les siennes. Alors que nos doigts s'entrelaçaient, mes yeux se verrouillèrent sur les siens alors que nous étions face à face à côté du cheval, moi entièrement habillée, elle entièrement nue.

	Ses yeux restaient verrouillés aux miens, se donnant à moi, me laissant la guider, sachant où j'allais l'emmener, tandis que les caméras filmaient ce moment électrisant…

	L'expression sur son visage était sérieuse mais consentante et je suis sûre que mon regard était sérieux aussi alors que je commençais à m'abaisser lentement à nouveau.

	Elle resta avec moi, descendant comme je le faisais, jusqu'à ce que nous soyons toutes deux penchées et toujours fixées l'une sur l'autre.

	J'étais certaine que ce message ne serait pas perdu pour notre public.

	Détournant mes yeux de mon amie, je me tournai à nouveau vers le muscle mammouth de Patton. Il était encore semi-rigide, mais pas à sa pleine longueur à ce moment.

	Ce sera bientôt le cas, pensai-je en moi-même.

	Jessica se tourna également vers la hambe proéminente, cette fois l'observant en silence et m'attendant.

	Sortant légèrement de notre transe lascive, je changeai ma position de penchée à agenouillée pour être plus à l'aise. Jessica imita chacun de mes mouvements, s'agenouillant comme moi, suivant mon exemple volontiers. Parfait.

	Je me tournai alors à nouveau vers la viande humaine de Patton et tendis ma main droite vers elle.

	Je remarquai que les deux mains de Jessica reposaient confortablement sur ses cuisses nues, restant à l'écart de l'action. Jusqu'à présent, seules mes mains faisaient le guidage. Les doigts de Jess n'avaient même pas encore touché la bite de cheval.

	Je berçai le phallus géant avec ma main droite, le soulevant vers l'avant, le portant vers mon amie. Elle se pencha instinctivement en avant, vers lui, tandis que je le soulevais.

	Deux caméras s'approchèrent et je remarquai que l'une était pointée directement sur les seins de Jessica alors qu'ils se tenaient fermes et fiers, affichant sa sexualité rayonnante.

	Je soulevai encore un peu la grosse tête de bite. Et elle grandissait…

	Jessica se pencha encore un peu plus.

	Ma main gauche se leva et avec le dos de mes doigts je caressai doucement sa joue, lui souriant avec une profonde satisfaction.

	Elle resta entièrement passive, attendant ma direction et mes instructions.

	Je déplaçai alors ma main gauche, cette fois allant non pas à son menton mais à l'arrière de sa tête, glissant mes doigts dans sa masse de cheveux.

	Il y avait probablement six pouces maintenant entre le visage de Jessica et le gland du javelot de Patton. Mais ma bombe d'amie connaissait tous les bons mouvements pour une montée érotique :

	Même avant que je commence à les rapprocher, Jessica ouvrit la bouche. Grand, et puis encore plus grand… et ENCORE PLUS GRAND. Rendant l'invitation cristalline et envoyant en même temps une décharge électrique le long de ma colonne vertébrale.

	« Jésus », entendis-je deux des hommes dire, l'un d'eux étant sûrement Riff. Je hochai la tête en signe d'accord avec leur sentiment.

	Je dégustai le moment seulement une seconde ou deux, puis commençai à les rapprocher. D’une pression douce sur l’arrière de la tête de Jess, en même temps j’amenais le gland de Patton au même niveau que ses lèvres.

	L’écart se referma lentement, mon visage juste entre eux tandis qu’une caméra filmait la scène.

	Je retins mon souffle tandis qu’ils s’approchaient. Tige masculine raidie. Bouche féminine ouverte. De plus en plus près.

	Je retins mon souffle alors qu’ils étaient à moins d’un pouce l’un de l’autre.

	Ma bouche s’ouvrit dans une impudeur satisfaite tandis que je les réunissais de mes propres mains.

	Soudain, cela arriva ! Les lèvres de Jessica touchèrent le renflement du membre de Patton ! Elle s’ajusta rapidement, enveloppant le début de sa bouche et les laissant glisser ensemble dans leur union merveilleuse.

	Mon propre regard se transforma d’une attente haletante en un large sourire de satisfaction.

	Je sentis une légère résistance de la part de Jessica, puis la laissai marquer une pause.

	Elle se rapprocha un peu, à genoux, se permettant ainsi de se pencher encore plus en avant.

	Je souris encore un peu plus en sentant la bite de Patton durcir, là, dans mes doigts.

	Après avoir ajusté sa position, Jessica me rendit le contrôle, et je la sentis céder tandis que je la guidais encore plus bas sur l’énorme tige.

	Elle avait près de trois pouces de lui dans la bouche quand je relâchai la pression. Elle comprit immédiatement. Le contrôle lui revenait maintenant.

	Je pouvais voir ses lèvres se mouvoir autour de la peau douce de l’énorme tige animale. Elle l’humecta, puis recula très légèrement. Puis, avec une volonté notable, elle commença à avancer à nouveau, en prenant encore plus de lui.

	Ses joues se gonflèrent et je sus que le gland était maintenant fermement logé dans sa gorge. Elle avait plus de quatre pouces de lui !

	Me rapprochant encore pour mieux voir, j’observai attentivement tandis qu’elle rétractait ses lèvres, s’ouvrant plus largement que jamais. J’aperçus un instant ses dents supérieures tandis qu’elle se préparait pour encore plus.

	Patton restait remarquablement calme tandis que nous travaillions sur lui, et je me demandai s’il se souvenait de cela, d’autres fois.

	Un petit frisson de satisfaction parcourut à nouveau ma colonne vertébrale tandis que je m’émerveillais de notre accomplissement mutuel. Mon amie, cette beauté, m’avait rejointe dans cette expérience remarquable. C’était vraiment une connexion rare. Et tellement, tellement beau à regarder.

	Les mains de Jessica étaient toujours fermement agrippées à ses cuisses nues, ce qui nous laissait tous nous concentrer uniquement sur son visage, sa tête et la bite du cheval.

	Je vis sa poitrine se soulever tandis qu’elle prenait une profonde inspiration. Puis, sans autre cérémonie, elle commença à prendre encore plus de son partenaire équin. Ses yeux se plissèrent tandis qu’elle se concentrait, et encore plus de la tige de Patton disparut.

	Je ne pouvais plus respirer. Même sa gorge semblait distendue maintenant tandis qu’elle continuait à s’enfoncer sur lui.

	Ô ma femme miraculeuse, pensai-je…

	Elle poussa encore un peu plus et puis tout culmina.

	Son réflexe nauséeux prit finalement le dessus, émettant un son remarquable et guttural des profondeurs de sa gorge.

	« GLLLLLKKLL !! » cela sortit.

	Alors que sa tête forçait ma main à reculer, je perdis complètement pied. Elle était trop parfaite.

	Je fus instantanément pulvérisée par mon propre orgasme massif, incapable de résister à la force du désir que je contemplais.

	Mon corps se tendit, ma mâchoire se serra, et mes yeux durent se fermer tandis que je sentais le géant battre dans ma féminité presque ruisselante.

	« Sandy jouit », entendis-je annoncer l’oncle Dan.

	« Jésus ! » haleta Riff.

	Tout fut parfaitement enregistré, et je laissai mon corps aller sans honte. Tandis que ma tête faisait de petits soubresauts avant et arrière, mes doigts gauches caressaient la tête de Jessica de manière incontrôlable, exprimant ma gratitude et ma satisfaction de la seule façon que je pouvais. Ma main droite quitta la tige de Patton et agrippa ma propre cuisse fermement, serrant dur.

	Jessica était pleinement occupée à ce moment, mais j’étais sûre qu’elle savait ce qui m’arrivait.

	Elle attendit patiemment, restant parfaitement immobile avec la tête de la bite de Patton encore à quelques pouces dans sa bouche, me laissant finir mes affres de plaisir.

	Le contrôle de mes muscles me revint lentement et je me délectai seulement un moment de l’après-glow avant de me ramener à la merveilleuse réalité qui nous attendait encore.

	Il était temps de continuer notre voyage ensemble.

	Il était temps de faire jouir notre Patton…

	Je ramenai ma main droite sur la bite de dix-neuf pouces et caressai l’arrière de la tête de mon amie tandis que mes doigts encerclaient à nouveau le muscle rigide.

	Jessica resta immobile, ses yeux rencontrant maintenant les miens. Nos regards s’accrochèrent à nouveau, cette fois avec sa bouche pleine de viande de cheval durcie.

	« Totalement parfaite, copine », dis-je doucement.

	Ses yeux se fermèrent puis s’ouvrirent dans un hochement doux.

	Les mains toujours posées sur ses cuisses brun clair, elle se pencha lentement en avant, prenant environ deux pouces et demi de plus du pilier raide avant de s’arrêter.

	Cette fois, cependant, à la joie de tous, elle inversa immédiatement la direction et glissa en arrière à nouveau, presque jusqu’au gland du cheval. Puis, juste au renflement, elle inversa encore, allant vers l’avant et le reprenant à l’intérieur.

	La première va-et-vient fut lente, tandis qu’elle trouvait l’amplitude de son mouvement. Elle bougea à nouveau, cette fois légèrement plus vite, cherchant sa zone de confort.

	Ma main restait sur l’arrière de sa tête, mais c’était elle qui faisait les mouvements maintenant. Je n’avais plus besoin de tenir la bite de cheval pour elle, mais je gardai mes doigts dessus malgré tout, restant partie prenante de cela.

	Patton émit alors un petit hennissement et je pus définitivement sentir la rigidité durcissante de son pénis engorgé.

	Jessica passa à un mouvement régulier maintenant, hochant la tête d’avant en arrière, ses mouvements semblant presque sans effort tandis que son superbe talent athlétique prenait le dessus.

	Mon Dieu, c’était si parfait ! Les caméras s’approchèrent, de côté, captant autant d’angles que possible tandis que les lumières vives éclairaient le joli visage de Jessica. Elle acceptait cet énorme dong sans hésitation, le gardant humide et brillant tandis qu’elle suçait doucement sur sa longueur.

	Sa tête bougeait d’avant en arrière, ses cheveux balançaient au rythme du mouvement…

	Aucun de nous ne savait combien de temps Patton tiendrait, et notre seul indicateur était la dureté de sa bite, et seulement Jess et moi pouvions la sentir. Je pouvais la sentir pulser dans ma main droite et je savais que Patton adorait chaque va-et-vient de sa partenaire humaine.

	J’étais certaine que Jessica pouvait ressentir les mêmes sensations avec ses lèvres et sa langue que moi avec mes doigts.

	Elle continua de hocher… hocher… hocher…

	Il faisait chaud dans la stalle, et je pouvais sentir la concentration de tous les hommes, chaque objectif et chaque paire d’yeux rivés sur le visage de mon amie.

	Reeee-tour et en avant, elle se balançait. Reeee-tour et en avant.

	Dedans et dehors, allait la bite. Dedans et dehors…

	Dans la bouche de mon amie…

	Tandis que je regardais attentivement et que les caméras enregistraient, Jess commença à bouger avec encore plus de détermination. Son mouvement était devenu un peu plus long maintenant, et elle descendait de près de cinq pouces sur lui à chaque fois. Elle garda son pompage parfaitement régulier et égal pendant une minute et demie délicieusement longue de plus, avant d’augmenter le tempo.

	Ses mouvements semblaient toujours totalement sans effort tandis qu’elle passait d’environ un mouvement par seconde à environ deux mouvements par seconde.

	Patton hennit à nouveau.

	Mes doigts sentirent sa tige devenir plus dure.

	Jessica le sentit aussi, mais garda son rythme agréable et régulier, continuant encore une minute et demie, faisant disparaître la tige encore et encore.

	À part la respiration lourde de l’animal géant, la pièce était si calme qu’on aurait pu entendre une épingle tomber. L’air était en feu avec l’anticipation du grand final.

	Je pouvais sentir la tige de Patton devenir dure comme la roche entre mon pouce et mon index.

	En même temps, Jessica accéléra à nouveau son tempo, cette fois bougeant à près de trois mouvements par seconde. Ma main ne pouvait plus la suivre, alors je la retirai de sa tête, la laissant aller complètement seule.

	Sa tête hochait maintenant d’avant en arrière, avec une détermination rapide, voulant fermement amener Patton à l’orgasme. À fond.

	Je pouvais dire qu’elle utilisait maintenant ses prouesses athlétiques pour effectuer ces mouvements rapides avec sa tête.

	Ses cheveux volaient.

	Concentration totale.

	Encore plus vite maintenant.

	Joues creusant.

	Travaillant plus dur.

	Incroyable !

	Et cela fonctionna, parfaitement.

	Je sentis soudain la tige de Patton tressaillir et frémir dans ma main. Je sentis l’évidence révélatrice sur mon pouce tandis que sa charge passait, vers le bout de sa bite.

	Cela allait frapper mon amie de plein fouet dans sa bouche.

	Et c’est exactement ce qu’il fit !

	« NNNNNNN !!! » J’entendis Jessica haleter désespérément. Et au moment même où elle le faisait, elle se renversa en arrière, gardant sa bouche encore grande ouverte, et le premier jet qui était entré dans sa bouche continua, giclant droit entre ses lèvres largement ouvertes tandis qu’elle gardait la tête droite pour le recevoir. Il y eut un geyser blanc visible, jaillissant comme un tuyau d’incendie de la fente urinaire du cheval droit dans les profondeurs de la bouche ouverte de Jessica !!!

	« NNNNN !!!! » fit-elle à nouveau, gardant sa bouche grande ouverte et son visage exposé pour nous tous.

	Son expression de sérieuse concentration resta, ses yeux fixés sur le bout.

	Je pouvais voir que sa bouche était pleine de sperme, mais elle la gardait encore ouverte, prête pour plus.

	Mais la suite dépendait de moi, et j’avais une idée différente.

	Me concentrant comme je le fis, je pointai alors la tige de Patton, dirigeant le bout vers le front de Jessica.

	Ma visée était parfaite.

	Un second énorme jaillissement de blanc frappa la fille noire juste entre les sourcils, la surprenant par sa force, alors qu’il éclaboussait ses jolis traits, inondant ses sourcils et ses cils dans une cascade géante. Sa tête tressauta de surprise puis se stabilisa tandis que la substance crémeuse s’accumulait rapidement dans ses yeux, les recouvrant presque alors qu’elle gardait la tête fermement présentée.

	La fontaine de foutre se répandit rapidement, recouvrant presque le centre de son joli visage alors qu’elle terminait sa seconde éjaculation.

	Je baissai juste un peu, prête pour le prochain jet de Patton.

	Pas parfait cette fois, mais pas mal, alors que le prochain jet géant toucha son nez du côté droit, éclaboussant sa joue droite et ses cheveux en se répandant, adhérant parfaitement à sa peau avec sa texture épaisse et blanche.

	Elle gardait encore sa bouche ouverte, mais pas aussi largement qu’avant, tandis qu’elle se présentait pour que je la décore.

	Ses yeux étaient totalement collés par le sperme du cheval lorsque mon troisième coup la frappa juste au-dessus du premier. L’arête de son nez était complètement couverte et ses orbites commencèrent à se remplir.

	C’est alors que j’entendis l’oncle Dan parler :

	« Les yeux ouverts, chérie. »

	Ses yeux s’ouvrirent et elle regarda droit devant, essayant de voir à travers le foutre de cheval, dans une transe vitrifiée tandis que je la dégradais avec du sperme.

	Mon prochain coup partit dans sa frange, mouillant joliment ses cheveux avant de tomber vers son front.

	Je pouvais dire à l’arc que ce serait le dernier jet complet, alors je descendis alors la tête de la bite vers sa lèvre inférieure.

	Elle s’ouvrit plus large, laissant le flot soyeux glissant couler sur ses dents inférieures et tomber autour de sa langue.

	Elle sut cependant que c’était le moment, et sa bouche se ferma un bref instant pour qu’elle puisse avaler.

	« Gloups », vint le son bienvenu.

	Une caméra et une lumière s’approchèrent de son visage.

	Toujours tenant la tige, je pouvais voir un autre filet s’échapper de l’orifice de Patton, frappant juste au-dessus de sa bouche.

	Les lèvres de Jess s’ouvrirent à nouveau.

	Je gardai alors la tige immobile.

	« Gloups », vint le son alors qu’elle fermait et avalait une deuxième fois, puis s’ouvrait à nouveau. Un lent filet continua…

	Elle garda sa bouche ouverte plus grande alors, me donnant ma cible.

	Deux autres filets.

	« Gloups… »

	« Gloups… »

	Alors que tout le monde regardait et attendait, de mon angle je pouvais voir que Patton avait fini maintenant et j’écartai doucement sa tige d’elle.

	Elle ferma la bouche et avala consciencieusement une dernière fois.

	Ses yeux se fermèrent.

	Elle prit une profonde inspiration. Puis une autre.

	Personne ne bougea pendant un long moment, la laissant là exposée, se concentrant sur elle, la laissant immobile, son visage, ses yeux et ses cheveux couverts du liquide blanc glissant. C’était magnifique.

	Je tendis alors les bras vers elle, voulant la guider pour la sortir de sous le cheval pour une vue encore meilleure d’elle.

	Elle garda la tête immobile, mais bougea avec moi tandis que nous sortions lentement, puis nous levâmes pour nous tenir debout.

	Des ruisseaux blancs décoraient son visage et ses cheveux et des gouttelettes pendaient de son nez et de son sourcil gauche, ainsi que deux autres qui pendaient de son menton.

	Alors que nous nous levions et nous faisions face, j’étudiai l’œuvre d’art de mes efforts. Puis je regardai dans ses yeux et souris de satisfaction une fois de plus.

	« Tu es parfaite », lui dis-je. Je pouvais voir qu’elle avait un peu de mal avec cette dernière partie de notre scène. Prendre du sperme sur le visage peut être un peu humiliant et avilissant, mais cela fait partie de l’excitation. Pour être pleinement soumise, on doit parfois accepter des choses qui peuvent être embarrassantes, voire dégradantes.

	Mais Jessica était une fille très fière. Nous laissâmes le moment se prolonger, imprégnant sa soumission, laissant son avilissement persister un délicieux moment tandis qu’elle restait immobile, le tout filmé tandis que nous l’observions en silence. Son visage était littéralement couvert de foutre de cheval, dégoulinant sur chaque trait, la recouvrant artistiquement de ses cheveux à son menton. Cela dégoulinait sur ses seins nus… Ses yeux regardaient vers l’extérieur depuis sous deux petits lacs d’épais sperme animal. Je pouvais voir que c’était dur pour elle…

	Il était donc temps pour moi d’alléger un peu son fardeau.

	Je me penchai alors en avant, m’approchant et embrassant doucement ses lèvres tout en approchant mon nez du sien, laissant intentionnellement la goutte de sperme toucher mon propre nez près du bout.

	Elle m’embrassa en retour avec fierté mais gratitude, tandis que je partageais un peu de son humidité.

	Je ne retins pas le baiser, mais me tournai légèrement à la place et me déplaçai vers sa joue.

	Ses mains se levèrent et trouvèrent les miennes.

	Nous nous serrâmes rapidement l'une l'autre fermement, pressant, en partenariat.

	Alors que je plaçais mes lèvres tout contre son visage, je levai les yeux et me mis sur la pointe des pieds, pour l'atteindre mieux. Ma langue sortit et commença à recueillir un peu de foutre qui était encore sur sa joue.

	Elle se pencha en avant pour s'abaisser légèrement, voulant m'accommoder, tandis que je déplaçais ma bouche vers le bas, léchant le sperme qui restait autour de son menton.

	Je l'avalai.

	Alors qu'elle penchait la tête en avant, je pris soin de presser mes propres cheveux contre sa frange couverte de sperme, me mouillant avec. Je pressai ma joue contre la sienne, partageant à nouveau l'humidité laissée là par la récompense de Patton.

	Nos visages se frottèrent l'un contre l'autre de toutes les manières que nous pouvions les faire se toucher, nous connectant comme le feraient des partenaires, pour partager toute expérience érotique extrême.

	« Ohh, oui… », dis-je doucement.

	Puis mes bras l'entourèrent, et les siens m'entourèrent et nous nous étreignîmes fermement.

	« Merci, Jessica », dis-je doucement à son oreille.

	« Ohhh, ma belle », répondit-elle hors d'haleine.

	Nous nous embrassâmes à nouveau, longuement et passionnément, le retenant cette fois tandis que les caméras nous captaient toutes les deux. Nous étions dans notre propre monde.

	Je me penchai en arrière alors et vérifiai son visage une fois de plus. Son expression était parfaite. Il en restait encore un peu sur son visage maintenant, et le sperme dans ses cheveux et sur ses sourcils, nous le laisserions là pour la scène suivante.

	Je regardai dans ses yeux alors. À ma plus grande joie, ils scintillaient de feu et de détermination. Cette fille doit être une super-femme…

	« Ça va être dur de faire mieux que ça », dis-je, « Mais le meilleur est encore à venir. »

	Une caméra s'approcha de nous et elle se tourna et regarda hardiment droit dans l'objectif en disant :

	« Eh bien….Conduis-moi vers ça… »

	Son expression était parfaite.

	Je ne dis rien, mais tendis simplement ma main gauche pour qu'elle la prenne dans la sienne.

	Elle le fit et je la conduisis vers la porte du box.

	« Attends », dit-elle, s'arrêtant une seconde avant que nous ne sortions.

	Je m'arrêtai et elle se tourna vers Patton, avançant vers sa tête.

	« Hé là, mon grand », dit-elle en s'approchant de lui. « J'espère que c'était bon pour toi. Je ne l'oublierai jamais. »

	Sur ce, elle déposa un baiser sur son nez, puis se retourna vers moi.

	Je souris en voyant la tête de Patton monter et descendre.

	Il ne fallut que quelques minutes aux gars pour tout préparer dans le box voisin. Oncle Dan était là avec Mike, Dave, Bob et Bill, mais Riff s'approcha de nous deux, souriant largement.

	« Vous étiez fantastiques, les filles », dit-il avec enthousiasme.

	« Elle n'était pas magnifique ? » commentai-je.

	« Vous l'étiez toutes les deux », dit-il. « C'était incroyable, c'est sûr. »

	« Merci, Riff », lui dit Jessica. « Merci beaucoup. »

	Ce fut un échange agréable entre eux deux, et j'étais très heureuse que Riff soit satisfait.

	Alors qu'il se tournait vers moi, je lui dis : « Eh bien, restez pour la meilleure partie. »

	Il sourit largement. « Je ne manquerai pas ça. J'ai hâte. »

	La porte en bois s'ouvrit et je conduisis lentement mon amie dans le box de Shooting Star.

	Et quel animal magnifique il était.

	Je pouvais dire que Jessica était sous le charme au moment où ils se virent.

	Peut-être était-ce parce qu'ils étaient tous les deux noirs ?

	Il était, bien sûr, de plusieurs teintes plus foncé qu'elle, mais elle semblait se connecter avec lui immédiatement.

	Il était attaché mais semblait calme malgré l'activité et les lumières qui l'entouraient, tout comme Patton l'avait été.

	Sa tête se tourna vers nous au moment où nous entrâmes dans le box, et il garda les yeux sur nous à notre approche. Ses yeux étaient d'un noir profond, comme ceux de Jessica.

	Alors que mon amie se tenait dans le box complètement dévêtue, elle contrastait fortement avec le reste d'entre nous. Sa nudité la faisait naturellement ressortir, mais sa grâce et ses proportions étaient aussi évidentes et elle était totalement à l'aise dans sa nudité alors qu'elle se tenait là avec nous.

	Le sol de ce box était également propre et recouvert de moquette. Sur le sol, sous le cheval, était posée la sellette, soigneusement étalée avec les cordes roulées en cercle.

	J'observai Jessica alors qu'elle remarquait la mise en place. Nul doute qu'ils étaient tous prêts pour elle.

	Je remarquai que la sellette avait été quelque peu améliorée, avec un léger changement de forme. Je pouvais voir qu'elle était plus rigide et offrirait plus de soutien qu'avant. Les cordes arrière étaient maintenant légèrement avancées, et permettraient plus de liberté de mouvement des jambes pour la femme.

	Je conduisis Jessica jusqu'à la tête de Shooting Star et les caméras se rapprochèrent tandis que nous l'approchions lentement. Il y avait beaucoup de place devant lui, donc je passai devant son visage, laissant mon amie venir à côté de moi.

	Jessica se tourna vers lui sans timidité.

	« Hé, mon grand », dit-elle doucement. « Comment ça va ici ? »

	Je hochai la tête, l'encourageant à continuer.

	Elle s'approcha encore plus et ses seins étaient exactement à la hauteur du visage du cheval. Leur beauté n'était manifestement pas perdue pour lui alors qu'il levait le nez et poussait entre les deux orbes ronds.

	Les mains de Jessica se portèrent à ses joues.

	« Eh bien alors », dit-elle alors qu'elle sentait sa bouche entre ses seins. « Je crois qu'on sait ce que TU aimes. »

	Elle caressa ses joues, le laissant garder son nez contre sa poitrine.

	« On va essayer quelque chose de vraiment spécial aujourd'hui, Monsieur Star », dit-elle d'une voix sensuelle. « J'ai vraiment hâte. »

	Elle se tourna alors vers moi et demanda : « Il l'a déjà fait avant ? Je veux dire avec une fille humaine. »

	Je me tournai vers Oncle Dan. Il parla aisément.

	« Tu es sa première. »

	« Eh bien alors », dit Jessica, se retournant vers son futur partenaire. « On dirait que ce sera une première pour nous deux aujourd'hui. »

	Star hennit alors et frappa le sol de son pied gauche.

	« Ne t'inquiète pas, bébé », le réprimanda Jessica. « On y arrivera. Ne t'inquiète pas. Et je suis sûre que l'attente en vaudra la peine. »

	Puis, à ma surprise, Star se souleva légèrement et enveloppa ses lèvres autour du sein gauche de Jessica.

	Elle recula instinctivement mais je pouvais dire qu'elle avait apprécié l'échange.

	« Ohh, waouh », dit-elle avec curiosité. « Tu es presque humain, mon grand. »

	Sur ce, elle ramena prudemment son sein à ses lèvres pour le laisser réessayer.

	Ses yeux se fermèrent alors que les énormes lèvres de cheval léchaient doucement autour de son sein parfait.

	Instantanément, je sentis une humidité à moi alors que je regardais mon amie profiter de cette attention inattendue.

	C'était presque comme si Shooting Star savait exactement comment faire plaisir à une fille humaine. Sa bouche énorme était prudente mais proactive alors qu'elle mordillait la rondeur ferme, envoyant Jessica dans un monde à part. Ses yeux se fermèrent et elle mordit sa lèvre inférieure alors qu'elle sentait leur rituel d'amour commencer.

	Je fus encore plus surprise lorsque le cheval passa à son autre sein, complètement de son propre chef, laissant son sein gauche humide et brillant de ses lèvres et de sa langue.

	« Nom de Dieu », j'entendis Riff haleter.

	Dans un instinct presque surnaturel, le cheval baissa alors la tête et descendit son nez le long du ventre de Jessica, descendant jusqu'à son buisson noir.

	Ma copine regarda avec admiration alors qu'il descendait, puis elle ferma les yeux alors qu'elle sentait son nez la toucher à l'apex de ses cuisses.

	Ses deux mains caressèrent son cou avec encouragement alors qu'il la reniflait.

	Puis je vis Oncle Dan diriger l'attention de Riff sous le ventre du cheval. Je ne pouvais pas voir sous lui depuis ma position, mais Riff parla.

	« Jésus, regardez ça. »

	Je savais que Star réagissait à l'odeur féminine de Jessica.

	Alors que l'énorme animal relevait la tête, Jessica se pencha en avant et l'embrassa.

	« D'accord, mon grand », lui dit-elle avec affection. « Il est temps que TU me sentes à l'INTérieur. »

	Elle sortit alors et contourna son côté gauche, et je la suivis, restant près. Elle m'attendit, puis nous nous tournâmes et nous baissâmes ensemble.

	La bite de Shooting Star était pleinement visible, pendante depuis son arrière-train, déjà semi-éreinte, et paraissant positivement énorme.

	Elle était d'un noir presque de jais et nous pouvions voir les grosses veines pulser le long de son dessus et de ses côtés. Le gland était parfaitement symétrique et l'ouverture d'un pouce et demi au bout promettait un énorme jaillissement quand cela arriverait.

	« Ohh, mon Dieu… » dit Jessica, l'air fascinée. Elle se rapprocha un peu. « Quelle belle pièce de muscle mâle. »

	Je souris largement à sa réaction, sachant à peu près ce qu'elle serait, et j'étais contente qu'elle ait attendu que je la dirige maintenant.

	Je passai à genoux et elle fit de même, et elle reposa ses mains sur ses cuisses comme auparavant.

	C'était incroyablement parfait.

	Tendant les mains vers le bas, je pris ses mains dans les miennes, et la guidant lentement et prudemment, je levai ses doigts couleur moka vers le haut et vers le phallus géant qui se dressait devant nous.

	Sa poitrine s'élargit, soulevant ses seins alors qu'elle prenait une profonde inspiration, anticipant de toucher pour la première fois la bite de ce cheval.

	Je voulais que CE soient SES mains qui le touchent en premier, alors je la guidai tout près, puis la relâchai. Elle amena ses mains en dessous, berçant le pilier magnifique dans ses doigts élégants.

	« Ohhh, ma belle… » dit-elle lentement. « Ohhh, BÉÉÉBÉ…… »

	Je hochai la tête vers elle, souriant alors qu'elle gardait les yeux fixés, incapable de les détourner.

	Elle laissa ses doigts lentement l'encercler et la réaction du cheval était parfaite. Là, dans ses propres deux mains, elle commença à grandir et à durcir, devenant l'énorme tige qui allait bientôt visiter l'intérieur de son corps humain.

	Ses yeux restèrent rivés dessus, la regardant s'allonger, ne pouvant rien voir d'autre.

	Les caméras s'approchèrent, nous filmant toutes les deux alors que je la regardais, nos expressions sérieuses maintenant.

	C'est alors qu'Oncle Dan mit un mètre ruban dans ma main.

	Je hochai la tête vers lui en le prenant, et l'apportai, attendant le bon moment.

	Jessica le remarqua, mais son expression ne changea pas. Elle était toujours sérieuse alors qu'elle regardait le ruban, puis la bite de Shooting Star.

	Je savais qu'il serait important pour elle de connaître la longueur exacte du pieu qu'elle allait bientôt prendre.

	Elle souleva alors la longue viande, l'amenant à la hauteur de son visage.

	Elle l'étudia une seconde seulement, puis se pencha en avant, embrassant le centre même de la couronne, juste sur l'ouverture.

	Star réagit comme nous l'espérions toutes les deux, et toute sa tige se raidit.

	J'étais certaine que sa verge était maintenant à pleine longueur, donc j'approchai le mètre ruban, le déployant.

	Le tenant alors que je m'approchais, je mesurai de la base de sa verge à l'extrémité, voyant une longueur de vingt pouces et demi.

	D'une voix satisfaite, je parlai à mon amie. « Plus de vingt pouces », lui dis-je.

	Elle hocha la tête et il y avait une très légère expression de satisfaction sur son visage.

	Mais il n'y avait certainement aucune hésitation.

	Sa langue sortit alors et elle joua contre la tête de la bite avec le bout, faisant un cercle autour de l'ouverture, puis poussant doucement droit dans la fente.

	Je frémis avec la chaleur du moment en la regardant. Elle était aussi à l'aise que jamais en faisant cela maintenant. Elle bougea son muscle oral rose avec intention, poussant contre la peau douce du grand géant noir, droit sur sa pointe. En même temps, elle avait maintenant ses deux paumes confortablement enroulées autour de la tige, où elle pouvait sentir sa puissance dans ses doigts.

	Après un long moment de caresses de la langue, elle enroula ses lèvres autour de la tête de la bite, enveloppant le gland avec une expression boudeuse, puis, glissant vers l'avant, elle le prit dans sa bouche.

	Shooting Star renifla fort alors, et sa tête bougea de haut en bas rapidement.

	Il avait l'air d'être dans une quasi-frénésie, alors que ma copine noire pulpeuse suçait son érection géante.

	Jessica comprenait cependant ses besoins, et elle ne garda ses lèvres autour de lui qu'un court instant de plus, savourant son goût.

	Elle se retira de lui à contrecœur et relâcha sa tige de ses mains.

	Elle semblait un peu nerveuse maintenant alors qu'elle changeait de position.

	Je changeai aussi, ne disant rien, puis je tapotai la sellette de ma main, l'y invitant.

	Elle regarda à nouveau la sellette, hocha la tête, puis remit ses mains en arrière pour se soutenir alors qu'elle reculait dessus.

	Les caméras s'approchèrent alors qu'elle se positionnait sur la zone rembourrée entre les cordes.

	Je n'eus même pas besoin de la diriger, car elle pouvait voir à la forme du coussin où ses fesses devaient aller. Elle les plaça là, puis s'allongea confortablement, maintenant étendue à plat sur le sol sous le cheval géant.

	Je m'agenouillai à côté d'elle alors que les gars s'approchèrent rapidement maintenant, prenant les cordes et les passant sur le dos de Shooting Star, afin de la soulever.

	Je tremblais d'anticipation maintenant…..

	Son expression était d'un sérieux absolu et je tendis la main pour prendre sa main droite.

	Elle serra fermement et je serrai en retour. Nous nous fîmes un signe de tête. Je savais qu'elle était nerveuse.

	Les boucles furent rapidement clipées et attachées et les côtés de la sellette se dressèrent autour de mon amie prosternée.

	Elle resta immobile.

	Puis ils commencèrent à la soulever.

	Je gardai sa main dans la mienne alors que je regardais le corps de Jessica s'élever dans les airs, sous la poitrine de Shooting Star.

	J'étais près de mon propre point d'ébullition alors que je voyais son corps monter, réduisant la distance entre le cheval et l'humain. Je ne pouvais pas dire quel sentiment était plus fort… mon anticipation tremblante ou la chaude luxure du moment.

	Jess ferma les yeux une seconde, puis les rouvrit. Elle respirait un peu plus vite…

	La verge de Star toucha sa peau nue, avec l’extrémité juste au-dessus de son nombril.

	Ses mains le retrouvèrent et l’encerclèrent rapidement à nouveau.

	Sa raideur n’avait pas reculé d’un iota à ce stade, car il anticipait probablement quelque chose de merveilleux, tout comme nous.

	Je lâchai maintenant la main de Jessica, et alors que mes deux mains effleuraient mon côté du hamac, je sentis l’Oncle Dan presser un petit pot de lubrifiant personnel dans ma main gauche.

	Je l’ouvris alors, en prenant une bonne quantité de deux doigts. Je tendis la main vers le bas et la main de Jessica se leva. Je transférai la quantité de mes doigts aux siens.

	« Étale ça sur lui, Jess », lui dis-je.

	Elle hocha la tête et regarda vers le bas. Puis elle commença à appliquer le lubrifiant sur Shooting Star, couvrant soigneusement ses premiers vingt-cinq centimètres avec la gelée glissante.

	Jessica termina sa petite tâche, puis ses mains remontèrent et saisirent les cordes supérieures.

	Je n’oublierai jamais ce qu’elle fit ensuite.

	Ses pieds avaient été à plat sur le sol, genoux serrés. Mais maintenant elle les souleva, et sans une hésitation d’une respiration, elle les écarta, tendant les deux pieds, à 180 degrés d’écart.

	Elle n’eut besoin d’aucun mot. Ce geste disait tout.

	Il y eut des halètements de la part de tous les hommes à ce moment-là, alors que les deux jambes parfaites s’écartaient vers l’extérieur, et je me glissai sous sa jambe droite pour me placer au-dessous d’elle.

	« Ohhh… mon DIEU », chuchotai-je doucement en le voyant.

	Le hamac était parfaitement formé, et avec ses fesses bien soutenues, elle pouvait tendre les deux jambes sans aucune entrave.

	Et quel spectacle magnifique c’était !

	Ses jambes étaient suspendues dans les airs, complètement écartées, alors qu’elle était allongée à plat sous le poitrail de Shooting Star. Son érection énorme reposait doucement sur son ventre nu, en ligne directe avec ses pétales parfaitement exposés, qui s’ouvraient en signe de bienvenue.

	J’étais à bout de souffle à sa vue.

	Il était délicieusement évident que les deux allaient s’unir. C’était en effet un destin parfait.

	Je m’abaissai, m’asseyant sur mes mollets, et me faufilai sous sa jambe droite. Je déposai un baiser doux sur l’intérieur de sa cuisse droite, puis la regardai.

	Il n’y avait plus de doute maintenant qu’elle était plutôt nerveuse. Je n’avais pas l’habitude de la voir autrement que totalement confiante, cependant, elle était maintenant dans une position très vulnérable.

	Elle respirait profondément maintenant, se forçant à rester calme.

	Mes mains remontèrent pour soutenir sa jambe et je passai ma tête autour vers l’extérieur de celle-ci.

	Je parlai avec précaution : « Peux-tu atteindre son flanc avec ton pied ? »

	Elle regarda vers le bas, puis referma les jambes, tendant ses pieds vers les hanches du cheval. Avec ses longues jambes, elle n’eut aucun mal à atteindre ses flancs.

	« Une fois qu’il sera en toi », lui dis-je, « Mets tes pieds sur lui là. »

	Elle hocha silencieusement la tête, comprenant.

	« Ça va être parfait », l’assurai-je.

	Elle fit un signe de tête déterminé, mais ne dit toujours rien. Je pouvais la voir trembler maintenant.

	Je tournai la tête en arrière. « Elle est prête, Oncle Dan », affirmai-je doucement.

	L’Oncle Dan hocha la tête et Bob et Bill s’avancèrent, Bob à côté de moi, Bill de l’autre côté.

	Elle écarta à nouveau les jambes.

	Je me baissai avec précaution, me déplaçant en dessous.

	Puis je sortis légèrement, prenant doucement sa jambe droite dans ma main, lui donnant du soutien.

	En regardant en dessous, je pouvais voir que mon ami Riff soutenait son autre jambe. Nous aurions tous les deux la meilleure vue possible de la pénétration.

	Il y avait aussi une caméra braquée depuis entre les jambes arrière de Shooting Star. Celle-ci était montée sur un trépied bas et fonctionnerait continuellement, enregistrant parfaitement les va-et-vient.

	Et ainsi ma belle jeune amie resta immobile sur son hamac, respirant plutôt vite maintenant, essayant de calmer son anticipation anxieuse. Je regardai sa poitrine se soulever et retomber, et notai son expression vide alors qu’elle se donnait volontairement à nous tous.

	Le moment tant attendu était enfin arrivé. Après tous nos préparatifs et notre planification, son heure était venue. Cet exemple exquis de femelle humaine, cette athlète de dix-huit ans parfaitement proportionnée, cette beauté noire stupéfiante, avec qui j’avais moi-même maintenant partagé un lit, était sur le point de recevoir une verge qui était près de deux fois plus longue que toute autre qu’elle avait jamais eue auparavant.

	Jessica était sur le point de se faire baiser par un cheval. Un magnifique cheval. Et il pouvait jouir en elle.

	En y pensant, je sentis ma propre chaleur en bas, et je pris moi-même une profonde inspiration.

	Jessica avait toujours ses mains enroulées autour de l’énorme pénis qui reposait sur son ventre. Elle tendit sa main droite en bas au-delà de sa toison, se soulevant pour pouvoir atteindre son ouverture.

	Doucement, je parlai à mon amie : « Tu peux juste tenir les cordes, Jess. Je le guiderai en toi. »

	À nouveau, elle hocha la tête, silencieuse et à bout de souffle, alors qu’elle se remettait entre mes mains une fois de plus.

	« D’accord, les gars », dirigea l’Oncle Dan. « Faisons-la avancer. »

	Les mains de Jessica allèrent aux cordes près de ses épaules. Elle les serra fort.

	Je me déplaçai sous Shooting Star, prête à guider son manche, agenouillée entre les jambes suspendues de mon amie.

	Puis, se déplaçant très lentement, Bob et Bill commencèrent à pousser le hamac, le déplaçant vers l’avant de Shooting Star.

	« Ohhhhhhh », laissa échapper Jess un halètement nerveux. « Jésus…. »

	Les caméras se concentrèrent alors que trois personnes travaillaient à amener Jessica à la bonne position.

	Ça allait arriver…

	Je me sentis palpiter en bas et savais que j’allais jouir, rien qu’en regardant ça. Je ne pourrais jamais le contrôler. Il y avait trop de luxure parfaite.

	Je me penchai plus près, regardant le gland du sexe de Star glisser vers le bas, le long du ventre de Jessica. Il atteignit son joli toupet noir puis s’arrêta un moment pendant que les gars ajustaient leur position.

	La tête de Jessica s’était levée alors qu’ils balançaient le hamac vers l’avant et son visage n’était qu’à huit centimètres de la poitrine du cheval.

	Sa tête était maintenant tournée sur le côté, vers moi, et je pouvais voir ses yeux clignoter alors qu’elle fixait le néant, attendant.

	« Encore environ cinq centimètres », dis-je.

	« Compris », dit Bob.

	Ils recommencèrent.

	Je posai ma main gauche doucement sur la cuisse tendue de Jessica, et ma main droite prit l’énorme muscle alors que je regardais le bourrelet glisser lentement le long du tapis poilu de Jessica.

	Je regardai en dessous et vis les jolies lèvres brun clair de son seuil féminin, grandes ouvertes et exposées, prêtes à accueillir cet envahisseur énorme.

	Presque là.

	« Juste un peu plus », déclarai-je.

	La joue de Jessica touchait presque sa poitrine et le gland du sexe était juste sur le bord de sa jonction.

	Mettant ma main près de la tête du sexe, je poussai doucement vers le bas. Avec très peu de résistance, il glissa vers le bas, passant entre les jambes de ma copine. Je le guidai davantage, regardant soigneusement, alors que je déplaçais la pointe à l’endroit exact.

	« Ohhhhhh ! » J’entendis Jessica gémir.

	C’était là. Elle le savait. Et je le savais.

	« Ohhh…. Dieu !..... » elle lança.

	La tête était contre son entrée.

	Gardant les yeux fixés sur la jonction, je me tournai vers Bob.

	« C’est là ! » annonçai-je, l’excitation montant dans ma voix.

	« D’accord », répondit Bob, à bout de souffle.

	La respiration de Jessica devint presque un halètement, et je vis sa tête rouler légèrement en arrière, mais ses jambes restèrent grandes ouvertes, suspendues vers l’extérieur depuis sa position à plat ventre.

	« On y va, Jess », lui dis-je.

	Elle répondit seulement par un halètement.

	Je gardai mes doigts légèrement sur la tige juste pour en être sûre, et je regardai attentivement.

	C’était incroyable de regarder ça arriver.

	Alors que les gars laissaient le poids de Jessica descendre, la pression poussa sa chatte en attente contre le gros bouton noir, la forçant à s’écarter pour lui, et je regardai le gland commencer à disparaître dans ma jolie amie.

	« OHHH ! MON DIEU !! » cria-t-elle, sa voix tremblant encore d’incertitude.

	Shooting Star renâcla !

	Je regardai le bourrelet entrer en elle.

	« OHH !! DIEU !!! JÉSUS !!! »

	« Ça rentre ! Ça rentre ! » m’exclamai-je.

	Les gars murmurèrent.

	Une caméra s’avança près de moi.

	« Nnnnnnnnn !!! » fit la fille.

	« Tu l’as, Jess ! Il entre ! »

	Le lubrifiant fit toute la différence et je regardai le manche disparaître lentement alors qu’elle le prenait en elle.

	« NNNNNNNN !!! » pria-t-elle plus fort alors qu’elle en sentait de plus en plus.

	Shooting Star restait remarquablement calme jusqu’à présent, mais je savais que cela ne durerait pas beaucoup plus longtemps. Il comprendrait bientôt et commencerait à bouger sur elle.

	Il était définitivement en elle maintenant !

	Les yeux de Jessica s’ouvrirent plus grands maintenant, regardant toujours sur le côté, montrant son étonnement nerveux.

	« Tu y arrives, Jess. Tu l’as maintenant », lui dis-je.

	« Ohhhhh !! » supplia-t-elle, hochant la tête et me cherchant du regard.

	« Il est en toi », continuai-je, me préparant à bouger.

	Soudain, le grand pur-sang n’attendrait pas plus longtemps.

	Il renâcla et commença à se balancer. Avec ses pattes avant au sol et aucune partenaire à saisir avec elles, le cheval ne pouvait pas se cabrer aussi vigoureusement qu’il l’aurait normalement fait. Mais sa première poussée s’enfonça profondément dans notre amie ébène et elle laissa échapper un couinement aigu.

	« AYYEEE ! » cria-t-elle alors que je voyais chaque muscle de son corps bien tonique se tendre.

	Oui, il avait commencé, et mes yeux s’écarquillèrent alors que je regardais son pénis s’enfoncer profondément dans mon amie.

	Jessica réagit immédiatement, redressant la tête et serrant les cordes plus fort. Elle se souleva légèrement et ses yeux devinrent grands comme des soucoupes alors qu’elle réalisait que c’était maintenant définitivement en train d’arriver.

	Le cheval l’enfonça à nouveau.

	Shooting Star la baisait !

	« Ayyyyyyyyyeeeeiiiee ! » Je l’entendis crier à nouveau.

	Pendant une fraction de seconde, son visage eut un air de panique.

	Je bougeai rapidement alors, baissant la tête alors que je guidais sa jambe droite vers le bas, vers le flanc du cheval.

	Elle comprit vite et ses deux jambes se rejoignirent alors qu’elle posait fermement ses pieds sur ses hanches.

	L’énorme tige noire glissa en elle et hors d’elle à nouveau, et ses cuisses étaient assez écartées pour que nous puissions tous la voir.

	Je restai agenouillée là, juste à côté d’elle, la regardant d’en haut alors qu’ils s’accouplaient. Les caméras la filmaient sous trois angles différents également.

	Son corps se balançait avec ses poussées, sursautant à son rythme, alors que ses hanches tournoyaient vers l’avant, délibérément.

	Son expression s’adoucit un peu maintenant, et elle se concentra alors qu’elle se mettait en position pour le recevoir.

	Sa tête se souleva légèrement, et elle regarda en bas, absorbant le spectacle, regardant alors que l’énorme perche glissait en elle et hors d’elle. Nous pouvions toutes les deux voir toute la longueur du sexe de cheval, et les énormes hanches derrière qui le propulsaient. Jessica pouvait prendre environ la moitié en elle, donc il y avait aussi la moitié de la longueur visible alors que l’érection implacablement rigide s’enfonçait en elle.

	Les hanches du cheval se balançaient régulièrement et il me semblait qu’elle prenait définitivement vingt-trois ou vingt-cinq centimètres de lui à chaque mouvement, et elle gardait les yeux fixés dessus alors qu’il la pénétrait.

	Elle poussa vers l’avant avec la plante des pieds et plia légèrement les deux genoux. Elle criait encore à chaque descente, mais son ton était bien contrôlé maintenant, et bientôt ce fut plus un halètement qu’un cri. Elle faisait tout son possible pour être bien appariée avec un animal qui faisait plus de dix fois son poids.

	Les caméras se déplaçaient autour d’elle, l’une se rapprochant de son visage.

	Jessica trouvait définitivement sa zone de confort maintenant, se concentrant dur, son regard toujours sérieux.

	Je regardai avec étonnement alors que la transformation avait lieu. Jessica passa à un rythme régulier et confortable, travaillant avec Shooting Star alors que le cheval agissait par instinct.

	Comme elle était une athlète bien tonique, elle utilisa ses capacités pour correspondre au rythme de Shooting Star avec le sien, bougeant ses pieds et ses jambes, rencontrant ses poussées par une poussée de son propre fait, laissant son corps se balancer vers son mouvement vers l’avant. L’extrémité même de son tunnel vaginal frappait contre le gland du sexe de cheval alors qu’elle prenait sa propre part active dans sa fécondation.

	L’écurie était complètement silencieuse à part la respiration lourde et le son du corps de Jessica claquant contre le gland du sexe de Shooting Star.

	Alors qu’une caméra zoomait sur son visage, elle semblait même ne pas la remarquer, tellement elle se concentrait. Sa tête et son corps sursautaient sans retenue à chaque puissante poussée.

	Elle était maintenant totalement dedans… Je pouvais le voir sur son visage et dans ses actions. Elle baisait ce cheval comme si c’était aussi naturel que n’importe quoi. Se concentrant…. déterminée…. sérieuse…

	J’étais moi-même à bout de souffle alors que je regardais de près. Jessica avait l’air d’être née pour baiser. C’était une Amazone. Elle était spectaculaire. Elle était parfaite. Je pouvais voir sa peau humide briller alors qu’elle travaillait avec l’animal.

	Je saisis le côté du hamac, penchant ma tête plus près de celle de Jess.

	Au milieu de sa concentration, ses yeux trouvèrent les miens.

	Je hochai la tête. « Tu es si parfaite, Jess….. c’est tellement génial…. »

	« Je… le fais… copine », dit-elle entre les poussées. « Il… me… baise……… Il… me baise… dur…. »

	Je souris.

	« C’est sûr. BAISÉE par un cheval. Baisée par un cheval et c’est parfait. »

	Elle hocha la tête, fermant les yeux et les rouvrant.

	Ses yeux me quittèrent soudain et s’écarquillèrent alors qu’elle regardait en bas.

	« Il devient tout raide maintenant, aussi », annonça-t-elle. « Je peux le sentir ! Merde, il est si GROS ! »

	Je hochai la tête alors, reculant un peu, alors que nous attendions tous le grand moment. Il allait bientôt jouir en elle !

	Juste à ce moment, le cheval renâcla, puis hennit, puis leva la tête de haut en bas frénétiquement.

	Des lumières furent approchées avec les caméras alors qu’elles se concentraient sur la gaine bien remplie de Jessica.

	Puis je vis le sexe de Shooting Star tressaillir. Puis tressaillir à nouveau.

	Jessica serra les cordes, se soulevant et regardant en bas.

	« Dieu-il-va-jouir ! Dieu-il-va-jouir ! » s’exclama-t-elle.

	Je regardai là où les caméras visaient. Je l’avais ressenti moi-même, mais ne l’avais pas encore vu.

	Jessica tira fort sur les cordes et sa tête se souleva jusqu’à heurter la poitrine de Shooting Star.

	« Je le sens ! Je le sens ! Il jouit ! Il jouit ! » cria-t-elle.

	Puis, pile au bon moment, à peine quelques secondes après qu’elle l’eut annoncé, le sperme épais et blanc jaillit de son trou, débordant autour du manche qui la remplissait.

	« NNNNNNNN !!!!!!! » fit ma courageuse amie noire, alors que ses muscles des bras se tendaient, les muscles des jambes se tendaient et la semence de cheval gicla d’entre ses jambes, alors que son étalon-partenaire se vidait dans sa gaine humaine, jouissant avec une force qu’elle n’avait jamais imaginée.

	Il n’y avait aucun moyen que son intérieur puisse tout contenir, et ainsi nous fûmes récompensés par la vue de celle-ci jaillissant directement hors d’elle alors que le cheval continuait à la projeter EN elle.

	« NNNNNNNNNNN !!!!! » elle recommença, et cette fois je réalisai qu’il y avait plus à cela.

	ELLE jouissait maintenant. Jouissant elle-même. Jouissant avec Shooting Star. Ils jouissaient ensemble.

	Je pouvais voir ses muscles du cou se tendre et je regardai ses seins nus se balancer de haut en bas alors que sa poitrine se soulevait d’avant en arrière avec les contractions.

	Sa tête s’enfonça plus fort dans la poitrine poilue de son partenaire équin et ses yeux se plissèrent fermement. Sa bouche s’ouvrit grand pour haleter mais fut ensuite étouffée par son propre corps qui se tordait alors que l’énorme orgasme la prenait.

	C’était trop parfait. Trop beau. Trop luxurieux.

	Je fermai les yeux. Je jouis.

	En même temps que M. Star et Jessica, je jouis aussi.

	Là, à genoux, mon corps tressaillit alors qu’il me prenait. Mes yeux se fermèrent et je me laissai aller, avec ma copine juste là devant moi.

	Elle se concentrait tellement que je ne savais même pas si elle me remarquerait.

	Mais un des caméramans le fit, et je pouvais sentir l’objectif à quelques centimètres de mon visage alors qu’il enregistrait mon expression.

	Je mordis ma lèvre inférieure et laissai ma tête convulser avec les muscles qui spasmaient dans mon dos contrôlant tout mon corps. Je laissai juste ça arriver, m’exposant pour la caméra alors qu’ils m’enregistraient.

	Mes mains étaient sur le côté du hamac, me soutenant alors que je laissais à contrecœur la sensation me prendre, ne voulant manquer aucune de l’action en dessous.

	Puis je sentis la poigne de fer de Jessica autour de mon avant-bras. Elle était avec moi ! Nous jouissions ensemble !

	« Ohh, Jess ! » sanglotai-je fort.

	« Ohhh, Sandy !!! » répondit-elle. « Sandy, Sandeeeeeeeee…. »

	« Oh, mon DIEU !!! »

	« Oh, mon DIEU !!!

	Ainsi Jessica… et moi… et le pur-sang de cinq cent cinquante kilos tous orgasmâmes en même temps, entourés de mon oncle, de mon ami et client Riff, et de quatre hommes qui nous enregistraient dans la chaleur de notre passion débridée.

	Le sperme épais se déversa sur le tapis, donnant une preuve enregistrée de l’acte accompli, laissant le tapis et les deux cuisses de Jessica couverts de la semence blanche de cheval.

	Nous nous agrippâmes fort l’une à l’autre, pleurant ensemble alors que nous partagions ce moment inoubliable, nos corps se connectant alors qu’ils revenaient lentement, lentement sur terre. Les convulsions commencèrent à s’atténuer, les contractions ralentirent, les spasmes s’apaisèrent.

	Puis un sanglot soudain et incontrôlable m’échappa, et mes yeux se remplirent de larmes alors que je me penchai en avant et enfouis mon visage contre la poitrine de mon amie.

	« Ohh, Jessica…. Jessica », sanglotai-je contre sa peau nue.

	Son bras m’entoura et elle me tira contre ses seins nus, me tenant alors qu’elle s’allongea en arrière sur le hamac.

	« Ohh, Jess c’était si beau ! » sanglotai-je contre elle. « Si incroyable ! »

	« Ohh, bébé », dit-elle avec condescendance, me caressant maintenant la tête de sa main. « Ohh, bébé, c’est sûr. C’est sûr. »

	J’embrassai sa peau nue sous ses seins, embrassant avec reconnaissance alors que nous nous embrassions. Elle continua à me caresser.

	Je levai la tête et à travers des yeux larmoyants je la regardai. « Merci, merci. Je n’aurais jamais pu croire que ce serait si bon. Jamais croire que je pourrais partager ça avec quelqu’un d’autre… »

	Son regard s’adoucit. « Hé. Merci À TOI bébé », insista-t-elle doucement. « C’est TOI qui as fait ça arriver, copine. »

	Je marquai une pause et pris une inspiration. « Oui, mais je n’avais jamais imaginé… »

	Je regardai vers l’extérieur et le premier visage que je vis fut celui de Riff. Il hocha affirmativement la tête, son visage montrant un respect étonné alors qu’il me faisait un signe de pouce positif.

	Puis Shooting Star s’agita.

	Je me relevai.

	Jess me regarda.

	« Tu ferais mieux de m’aider à sortir ce cheval de moi, meuf. »

	Mon visage s’éclaira d’un large sourire.

	Épilogue :

	Nous bougeâmes ensemble alors, prudemment, et les caméras continuèrent de filmer alors que je l’aidais.

	Le manche de Shooting Star était devenu flexible maintenant, et je le retirai d’elle doucement.

	Je ne pus m’empêcher de regarder en bas vers son ouverture, qui brillait tout autour après son remarquable dur labeur. Une partie de la preuve soyeuse blanche avait suinté vers le bas et humidifiait la raie de ses fesses fermement serrées.

	Tous les gars restèrent en retrait, me laissant seule aider mon amie. Alors que ses pieds trouvaient le sol, sa main trouva la mienne et nous tirâmes, avec moi l’aidant à pousser le hamac vers l’arrière maintenant.

	Alors qu’elle se redressait, plus de sperme de Shooting Star se déversa de sa chatte encore ouverte, tachant le tapis plus qu’il ne l’était déjà.

	Alors que nous nous penchions ensemble, face à face, je me tournai vers les quantités massives de semence de cheval qui s’étaient accumulées sur le sol.

	Je souris alors qu’elle suivait mon regard.

	Elle hocha la tête. « Regarde-moi toute cette belle chose », dit-elle avec admiration.

	Je hochai la tête en retour, me tournant vers elle. « Et elle était TOUTE en TOI. »

	Elle me sourit en retour. Puis nous nous levâmes ensemble, nous tenant droites. Elle toujours nue, moi toujours habillée.

	Nos bras se tendirent l’un vers l’autre et nous pliâmes nos corps dans une étreinte chaude et aimante. Nous nous embrassâmes, longuement et doucement.

	« Merci, copine », dit-elle doucement.

	Je souris à nouveau.

	Puis l’Oncle Dan s’approcha de nous.

	« ÇA… était absolument spectaculaire », dit-il avec une fermeté appréciative.

	Nous lui sourîmes à toutes les deux.

	Puis il ajouta : « Ça entrera dans l’histoire, j’en suis sûr. »

	« Merci beaucoup, Dan », dit Jessica avec sincérité, le regardant avec gratitude.

	« Eh bien, il y en aura bien d’autres, mais pour l’instant j’aimerais que tu remettes tes vêtements pendant que les gars te filment. »

	« Bien sûr. Je peux faire ça », accepta-t-elle.

	Les gars gardèrent plusieurs caméras braquées sur Jessica, même alors qu’elle commençait à remettre ses vêtements.

	Je regardai l’Oncle Dan avec curiosité en voyant cela, et il dit : « Nous voulons avoir toute la séquence, avec la conclusion également », expliqua-t-il.

	Je hochai la tête avec compréhension, le suivant alors qu’il quittait l’écurie et s’écartait. Je m’approchai alors, voulant parler doucement maintenant.

	« Et vous tous, les gars ? » lui demandai-je.

	Il me fit un sourire entendu. « Nous avons quelques idées », dit-il.

	Mes yeux s’illuminèrent à cela.

	Je parlai doucement : « Voudriez-vous me les dire ? »

	« Bien sûr. Cela dépend de comment Jessica se sent à ce stade, mais nous pensions retourner à la ferme et nous détendre jusqu’après l’heure du déjeuner. »

	« Et ensuite ? » le pressai-je.

	« Eh bien, nous pensions qu’après le déjeuner, toi et Jessica, si elle est d’accord, pourriez vous occuper de Mike, Dave, Bob et Bill. »

	« Je suis sûre que ça peut s’arranger », répondis-je avec entrain. « Et toi et Riff ? » continuai-je.

	Il sourit vers moi, sachant que ses prochains mots me feraient plaisir.

	« Riff passe la nuit. »

	« OUI !!! » chuchotai-je avec enthousiasme.

	« Je pensais que ça te plairait. Et tu peux partager une chambre avec lui ce soir si tu veux. »

	« Et Jessica avec toi ? » demandai-je avec une étincelle dans les yeux.

	« Si elle est partante, oui », dit-il.

	« Ohh, je suis sûre qu’elle le sera », lui dis-je. « Je suis sûre qu’elle le sera. »

	Ce fut son tour de sourire maintenant.

	« Est-ce que tout le monde connaît ce plan ? » demandai-je.

	« Tout le monde sauf toi et Jess », dit-il.

	« Allons voir comment elle va », suggérai-je. « Et je lui parlerai de ça, aussi. »

	Retournant à l’écurie, Jessica venait juste de finir de remettre ses vêtements. Les gars l’entouraient encore avec des lumières et des caméras, et Riff la regardait avec un sourire.

	Elle semblait de bonne humeur et me sourit alors que nous revenions par la porte.

	Ses cheveux fous et ébouriffés semblaient plutôt en désordre et étaient encore plaqués par endroits par la semence de cheval séchée. Et bien que ses yeux fussent assez brillants, elle avait toujours un air de « vient de se faire baiser ». Cela la rendait même plus stupéfiante. Cet air lui allait bien, et je notai que c’était vraiment un air de « vient-de-se-faire-baiser-par-un-cheval », ce qui le rendait encore mieux.

	Cette fille peut gérer presque tout, pensai-je en moi-même.

	Je marchai droit vers elle. « Comment tu te sens maintenant, Jess ? » demandai-je.

	Elle sourit. « Un peu fatiguée. Mais pas mal », me dit-elle. Elle jeta un regard autour, puis me regarda. « On fait autre chose ? » demanda-t-elle doucement.

	Je souris. « Retournons à la ferme. Je t’expliquerai alors, d’accord ? »

	« D’accord. »

	De retour à la ferme, les gars se concentrèrent sur la préparation du déjeuner pendant que Jessica et moi montions ensemble à l’étage.

	Je pris une douche avec elle, et nous fîmes une courte sieste dans le grand lit king-size.

	« Alors, et après ? » me demanda-t-elle alors que nous nous préparions.

	Je lui dis ce que l’Oncle Dan m’avait dit et elle écouta attentivement.

	À la fin, elle dit : « Tu es sûre que ça te va, moi et ton oncle », demanda-t-elle.

	Je hochai la tête. « Absolument. En fait, j’avais une idée à ce sujet. »

	« C’est quoi ? »

	« Eh bien, l’Oncle Dan n’a pas suggéré ça, mais j’ai pensé que peut-être nous quatre pourrions être dans la même chambre ensemble. »

	Ses yeux s’ouvrirent plus grands à cette perspective. « Ohh, j’aime ça. »

	Puis j’ajoutai : « Et nous pourrions aussi le filmer. »

	« Hmmm », rit-elle alors. « Toi et cette caméra, copine. » Puis elle leva la main, « Mais c’est bien. C’est vraiment bien. »

	Puis elle me regarda plus sérieusement. « Tu dois avoir hâte d’être avec Riff. »

	Je souris alors. « Oui, vraiment. C’est sûr. »

	« Ça doit être un rêve devenu réalité pour lui », ajouta-t-elle.

	Nous nous dirigeâmes vers les escaliers.
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